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MNADOTTE ET LA DEVINE-
, RESSE.

“Longue Bernadotte quitta définitivement
déportemens de "Ouest, il emporta l’es-
iadetous les partis qu'il avait rapprochés;
Àfébellion était enticrement éteinte dans
‘ea contrécs : elle n’y reparut plus.
Dans l'intervalle qui s’écoula entre la

“pafcation de l'Ouest et la guerre de 1805,
3064 Lrouvons parmi nos documiens un récit
qdprouve que si l’on peut contester, en
quelques points, le parallèle établi entre Bo-
‘aparto el Bernaduite, on est au moins forcé
“deéonvenir que le dernier fut l’égal du

jer dane la conflance nux pressenti-
‘mins, el dons une certaine foi à la prédes-
tinstion.
LaLouisiane nvait été cédéeà la France

‘saintraité signé à Saint-Idephonse le ler
‘#11801 : le premier consul, obsédé par
‘wesorte d'inslinet qui lui montrait sans
eve Bernadotte en opposition avec ses
Avjels, rongen à een déburrasger, enle
jéfantavec honneur hors de sa sphère : il

‘ogie, Bernadotte accepta eur-le-champet
fervitia dans son acceptation malgré toutes
ls representations de ses amis, qui regret-
ient de le voir s'éloigner de la France.
Cé gouvernement lui convenait evus tous
le cappoñs. Hse flattait d’y trouver le

de wo soustraire à Is domination du
piri, comme if en avait assez souvent

témogné lo désir 5 il ¥ voyait aussi un
chemin ouvert à vette élévation qu'il révait
depuis son enfance. Bernacotte possédait,
@elleur, des notions aussi exactez qu'é-
1ténduos sur la population et les ressources
œ'ufaitle pays où il allait commander.
‘Cette grande contrée ausol fertile qui, per-
due jusqu'alors pour la culture et la civili-
tion, n'avait servi qu’à nourrie quelques
‘fes sauvages, allait, sous sa direction,
‘derenie florissante, par les faciles débouchés
‘Wolraient Ia rive droite du Mississipi ef les
Pocommandent le golfe du Mexique,
‘La Louisiane, enfin, apparaissait à Berna-
“datt commele siège d’une domination qu’il
“Hiserait facile d'agrandir. Il demandait au
*reœaul six mille hommes, nourris et soldés
"Peadant deux ans, etlui offrait de les pren-
“ensuite à en charge. Bonaparie se mon-
‘Mdimosé à arcéder à ses demandes;
“Mis les affaires s’embrouillaient avec l’Au-
‘géterre ; il abandonna ce projet, et se déci-
Wivendre la Louisiane aux Etats-Unis.
*:Co fut pour le général Bernadotte un des
"fétgrands chagrins qu’il eût éprouvés de
“tèvie. Le consul chercha à le consoler,
‘wie oublier son but principal 5 celui_d’é-
Per un lieutenant incommode. Il lui
fige d'aller à Washingion pour terminer
Miégociations commencées avecJelerson,
Méyresteren qualité d’ombazeadeur de
mace aux Etats-Unis. Tout celle fois
, convenu, et le départ ne pouvait
Masquerd’être prochain.
pe qui devait porter Bernadotte

WNeeveau Monde était prête à le
Metveie, eu port de La Rochelle; une
Petde das éfèts y avait été déjà trans-

3H pertit de Paris pour aller à sa
' ge prendre sa femmo et son
Ua, ne doutant plusque ses destinées ne le
“ten Amérique pour le resta de sa
; Le colonel Gérard, son premier aide
Scamp € son ami, avait’ voulu sui-
rune île étaient tous les quatre
% même voiture, qui venait de passer
- ale. Le général jeta un dernier regard
tete re, en disant: “ C’est sans
Myrm la dernière fois que je vois cette

uoJe ne le erois pas, mon général, ré-
M le colonel Gérard ; et cos mots fu-
etsd'un ton qui semblait pro-
- Quelque notion secrète. Comment,

ie rois pas! reprit avec vivacité le
; etquel motif as-tu pour en douter
teBernadotte, qui n'était pas aussi
quesn mari d'aller en Amérique,
ane entra pas moins empressée de de
Pei Mucolonel le fond de sa pensée.
-iy a quelques jours, leur dit Gérard

use do mes parentes qui #'intéresse
Moi ; un si long Voyage l'afii-it; ellev'exogérait les pcide merTB j'allais être exposé.

Mi Que Parle d’une vieille femme dont
3 étaient fort remarquables,Union, en €» qu'elles r'accomplissaient

Hailey donc le gouvernement de cette co- -

ordinairement. Ma parente voniut consul-
ter cetle pythonise ; par condescendance,
Je consentis à l’uccompagner chez elle,
Après luiavoir parlé vaguement de mou
prochain départ pour des contrées outre-mer
elle lui demanda si je reviendrais jumais en
France. La sibylle répondit : “Consolez-
vous, le départ de votre parent n'aura pas
lieu, ni celui de son général ; des 6-
vénemens imprévus y mettront obstacle
et vous le reverrez plus 10 que vous ne

pensez. Ma parente m'a montré tant de
confiance en cetle prédiction, qu'elle a fini
par me faire partagar ea crédulité ; j'ai le
pressentiment que nous reverrons la Gran-
ge—Oh ! ma foi, reprit le général, au ton
de ta première ouverture, je m’attendais à
quelque raison plus séricuse.”Madame Ber-
nadotte, qui aurait voulu que les paroles du
colonel en-sent été mieux fondées, perdit
son illusion d'un moment, et lon finit par
enrire en continuant In route. Dès son ar-
rivée à La Rochelle, le général apprit qu'-!
une dépêche télégraphique, arrivée laveille.
lui enlevait la frégate promise, et qu'elle;
alluit transporter le général Ernouf à la
Guadeloupe, où une ineurrection venait
d’éclater. Dans !a nuit meine Bernadotte
recut uncourrier du ministre de la marine,
qui, eu Pinformant de cette décision du
premier consul, lui annonçait qu’uno autre
(régate, armèe et équipée à Brest, viendrait
incessamment lu prendre à La Ruchelle,
pour lu conduiru à sa destination, Le sé-

néral communiquaen riant cette dépêche à
son aide“de-camp: Voilà,lui dit il, l’évé-
BÉGIENU IMPOVIE Prèdit par GE SOyné: Male
il n'uboutit qu’à nous faice pisser ici quel-
ques jours ennuyeux.

Cependant la frégate qui devait venir
prendre Bernadotte à La Rochelle reçut, eu
sortant de Brest, le signal de rentrer ; elle
devait maintenant porter à Saint-Domingue
eaviron deux millions pour fournir aux be-
soîng les plus pressans de l’armée.Un officier,
débarqué au Havre, avait appris nu pre-
mier consul l’état de détresse où se trouvait
nlors Rochambeat, l’urgente nécessité de
lui fournir les moyens de conserver cette
colonie. Le ministre Decrès, en informant
to général ambazsadeur Je ce nouveau re-
tard, Ini annonça qu’une frégate en répara-
tion à Rochefort serait bientôt prête à pren-
dre mer; que le préfet maritime avait ordre
de presser les reparations, ot dexéenter ce
que le général lui preserirait pour la distri-
bution et Parrangement intérieur. Bernadotte
se rendit à Rochofort, afin de s'aboucher
avec ce fonctionnaire, et de voir par lui-
même en quel état «ec trouvait In frégate
qu’on lui destinait. Le préfet assura que
sous quatre jours elle pourrait mouiller ens
tre La Rochelle et Vile "Aix.

Rentré à La Rochelle, Bernadotte dit gaî-
ment à Gérard: 6 Voilà bien encore un
accident imprévu prédit par ta devincre «se ;
mais nous nous n’irons pas moins en Ame.
rique, à. tu ne reverras pas In Grange.—
Quen savons-nous ? répondit le colonel;
ous en semmes au second obstacle inat-
tendu, n’en peut-il arriver un troisième 1”
Gérard parlait encore lorsqu'on annonça le
commandant de In place, qui remit au gé-
néral ses lettres de Paris, avec le Moniteur.
Par ces dépôches, Bernadotte apprit que la
négociation qu’il allait suivre à Washington
était terminée, et que la Louisiane était dé-
finitivement cédéo aux Etats=Unis. Le
Moniteur lui apprit In déclaration de guerre
de "Angleterre àla France.‘ Oh! pour le coup, wécriast-il en adressant à son
aide-de-camp, je veux donner raizon à la
sibylle, prépare-toi à partic sur-le-champ
pour porter an premier consul la letire que
je vais faire ;” et il écrivit : * À monretour
de Rochefort à La Rochelle, j'apprends des
événemens qui tne font regarder ma mission
en Amérique comme terminée, et je vois
dans le Moniteur, que l’Angleterre déclare
la guerre à la France. Joffre au gouver-
nement mes services et mon épéc ; je par-
tirai demain pour Paris.” Une heure après
le colonel Gérard était en route ; le général
partit le lendemain avec sa femme et son
fils.

Le jrremier consul n’apprit pas sans co.
1ère que Bernadotte eût pris si lestement son
parti, et qu’il revint à Paris sans von ordre,
Joseph, sa femme et en familie parvinrent
à l’apaiser : le général conserva son traîte-
ment de commandanten chef ; maisil n’eût
par en co moment de nouvelle destination.

Les amis ct lea parene s’intérersèrent vi-
vementà remstire Bernadottejen bon accord 

—
— |aves le'ptemior consul. Bonaparte n’étoit

{prend une marche si extraordinaire ( janvier

|
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| n’en sais rien; mais j'avoue quo j'ai cou.

organisé ni pour la haineni pourla crainte; il
désirait que toute sa fannlle, pour être forte,
fae toujours unie. Lorsque le Béarnais pa-
raissait aux Toileries, il lui faisait un ac-
eueil bienveillant, le regardant comme un
homme propro aux grandes choses, mais
(tourmenté par une ambition qui ne trouve-
J Tait jamais 6a placo dans la sphére d’une
! domination absolue.

Le général et son aide-de-camp avaient
donc revu la Grang>, et Bonaparte laissait
au premier le temps de réfléchir sur les vie
cissitudes des choses humaines et aur les
prédictions. Danscette période d’inaction,
qu’il supportait svec peine, Bernadoite dit un
Jour à von ami: “Eh! comment va ta
vieille devineresse, qui nous avait si bien
prédit notre retour ici t—Mafoi, général, je

vent pensé à ceus prophétie. On m'us-
sure qu’elle en a fait depuis qui n’ont pas
êté moins exautes.. Aujourd'hui que tout

1801), il serait enrieux de savoir ce qu'elle
aurait à vous raconter ?…—Parbleu! vo-
lontiers, repondit le général…Informe-toi
de su demeure, et prends les mesures pour
que nous pussions la voir sans être recon-
nus.

Aux jour et heure donnés par Ia pytho-
nisee, Bernadotte et Gérard vrrivèrent à ui
logement de médiocre apparence. Le co-
lonel présente son ami comme un négoriant
trés-riche, qui fait de grandes entreprises
commerciales sur diverses places de PAlle-

sise placesde l'éblez
roat, La vicille femme, toisant lo général
d’un nie d’incrédalité, dispose son tarrot,
paraît bientôt plongée dans de profondes
contemplations, et garde long-lemps le si-
lence, Levant enfin les yeux sur Derna-
dotte : “ Monsieur, Ini dit-elle, vous n’êtes
pas négociant, vous êtes militaire, et mème
dans les hauts grades.” Sur les assurances
qu’on lui donna du contraire, elle sourit en
hochant lu tête, et continua: Eh bien!
—Monsieur, si vous vous livrez à des
opérations do commerce, le- succès ne
Courounera pas vos entreprises, CL Vous se-
rez forcé de les abandonner pour suivre ln
route qui vous est tracée.” Fille reprend
les cartes,les examine de nouvesu, et parait
les combiner avec une grande attention.
#Monsieur,poursuit-clle,non seulement vous
êtes dans les hauts grades uilitaires, mais
vous êtes on vous serez parent de leimpe-
reur—De quel empereur? s'écrièrent à la
leis les deux consultans.—Je voulnis dire
du premier consul. mais bientôt vous le
verrez empereur.” Puis ses doigts se pro=
mènent sur lez points cabalistiques dont lu
table est couverte, et elle paraît frappée
d'uno nouvelle vision. “ Oui, dit-elle, il
scra empereur !...Mais voilà quelques nun-
ges qui vous séparent.” Dernadotte jette
un regard d'intelligence sur Gérant. La
devineresse poursuit: Il n°a pourtant pour
vous aucun éloignement, et vous éprouvez
de l'affection pour lui. Al! comme son

abandonné. Bernadotto s’était élevé aussi,
duns lo conseil d’état, contre le concordat,
qui pouvait ressouder ua jour les chaînez
saerées de la lrance, et contre la Lé-

: gion-d'Honneur, ordre quasi-chevaleresque,
‘jui venait élendre ses nouvanux parcheming
sur le pacte civique qu’une génération tra-
gait depuis dix an3 avec son sang.

ToucHanb Larossr.
EER
 

55
DECOUVERTEDU PASSAGE DU NORD-OUEST.

(Suite ct fin.)

Au même moment, its apperçurent, assez
près d'eux, un petit camp d'Esquimaux,
vers lequel ils dirigèrent immédiatement
leurs pas. Les hommes étaient absents
pouria chasse ; les femmes et les cnfns
courgrent à leurs huteaux, dans la plus
graôlo alarme, laissant derriéro cox un
horomeinficme, qui était dans lagonie do
la peur, Quelques paroles d'amitié firent
disparaitre ces appréhensions, et ramenèr-
ent les fugitifs, qui furent également murpris
et satisfaits da contempler des hommes
blancs. Hs mirent devant les explorateurs,
de la viande de rennes fraiche et de Phuite
de veau marin,

M, Simpeon alors se détermina à adopter
un mode expéditif de voyager, en obtenant
le prêt d’un des Omial:s où canot de peaux
pour une famille, afin de transporter le dé=

 

|
sue] vers la mer; mais le détachement|
transporta son lêger bâtiment au delà de
cette formidable barrière, et traga von che=
min à travers des canaux étroits près de
lu côte,
À minuit, ils passèrent l'embouchure

dune belle et profondo rivière, d'un quart
de mile de large, à laquelle M. Simpson
dontale nomde Bellevue,et en moins d’une
heure après, lo soleil levant les gratifia de
la Pointe Barrote, sortant au nord, nord-
ouest, Ils traversèrent bientôt In Paie d’E/-
son, qui, dans uncalme parfait, avait aequis j
tune couche de jeune glace ; mais îls eurent
beaucoupde difficulté à tracer leur passage
autravers d’un monçeau de glaces, large
et épais, qui restaîteur ln côtes En ut
teignaut la Pointe, et en voyant l’Océan
s’etendre au Join vers le sud, ils hissérent
leur drapeauet, partrois acclumations, pri-
rent possession do leurs découvertes au
noude Sa Majesté.
La Pointe Barrow est un récif bas,

composé de gravier et do sable brut, que
lu pression de Ja glace avait repoussés en
nombreux remparis, qui, vûs de loin, assu-
ment l’apparence de grands et fiers rochers.
À lu place oùle détachement prit terre, elle
a seulement un quart de mille de travers, '
mais elle est plus longue verason extrémi-
¢. Le premier objet qui se présenta, en
jetant les regards à la ronde, aulieu du dé-

  tuctement à la Pointe Barrow, que ces
peciles semblaient bien connaître, comme

eihaga'vürlà teffe. ’
Quatre rames furent adaptées, avec de

soliles courroies, à cette étrange embnrca-
tion. Avantle départ, les chasseurs avri-
vtient, et des présents de tabac, d’alcines,
de boutons, etc, furent faits à tous les habi-
tans du campement; cu dont îls furent
hautement satisfaits.

Lleutrée de Deuse à cinq miles de large,
en cet endruit 3 mais la terre est si basse
qu’une côle est à peine visible à l'autre,
les jours du temps le plus serein. Il souf-
flait alors un fort vent de Nori-Est, rame=
nant un brouillard danse et froid ; mais lu
traversés (ut eflectuée à l’aide du compas.
Les vagues courraient fiautes, et le bateau
de peaux les surmontait avec une grande
légèreté ; le détachement campa sue la côte
Ouest de l’ontrée. Les bancs là étaient de
boue gelée, de huit à dix pieds de hauteur;
le pays était parfaitement plat, abondant
en petits Ines, et procuieait une herbe très
courte ; mais le dégel n'avait pas pénétré
à plus de deux pouces de lt surface de la
terre, tandis que le fond dde Peau, le long de
la côtz, Ctait encore impénétrablement
gelé. Pas une souche de bois ne fut 1rou-
véesur e2 £ol de désolation ; mais le dé-
tachement suivit l'exemple des natifs, et fit
sonfeu avec des racines de saules nains,

dans une petite cheminée ds gazon. Le
lendemain matin, 3 août, le brouillard s’é-
claircit un peu, mais if était encore amdre- 

étoile monte !”* La vieille s'arrête un ins-
tant, et sa figure semble s'allonger de surpri- ;
se. ‘* Monsieur! reprend-etlo avec feu, il |
faut éviter de vous brouiller avec lui, car il |
sera bien puissant … Il verra tout le monde |
4 ses pied... Et vous, loin, bien loin de lui,
vous serez roi.Oui répète-t-elle, en gros-
sissant su voix, vous serez roi.” Ft la sus-
pension se prolongeant: 6 Eh bien! lui dic!
le colonel.—Jo n’en puis annoncer davan-
Inge, car je ne vois plus rier,” murmura la
vicille avec humeur, en ramassant brusque-
ment tout son grimoire, et paraissant ncen-
biée de fatigue.

Le général et son aidesde-camp étaient
entrés chez cette femme, croyant y trouver
un sujet de plaisanterie ; ils en sortirent sé-
rieux et pensifs. Bernadotte fut d’abord
tenté de croire qu’il y avait quelque mysti-
fication dans ce qui venait de so passer;
mais Pattachement et la loyauté ducolonel !
Ini firent repousser une telle supposition. |
Ilsse sont bien souvent rappelé cette scène :
ni le roi ni le maréchal n'ont pu l'ou-
blier.

Quelques mois après ce que nous venons
de raconter, Bonaparte acheva d’antantir
cette république, dont le nom devait trainer
deux ansencore dansles almanachs, comme
une vaine dérision. La voix du héros de
cette histoire fut certainementl'une des der.
nièrez qui osérent revendiquer l’effet des
promeszen du 19 brumaire au matin, et la
conservation de ce gouvernement populaire 

ment froid et ln houle battait violemment
sur les dehors de la lourde ligne de glace,
«qui gissaient amassées sor la côte.

Passer au delà, était vn travail danga-
roux ; mais ln bonne qualité de teur bateau,
après une épreuve sévère, les transportu
eustreté. La terru courut pundant cing
mille au nord, puis touran au nord-ouest,
au-delà de quoi à la Pointe Christie, fut
observé le 7lo degrè, 12,minutce, 36 secon-
des do lattitude,  Delà, la côte s'inclinait
plus à l’ouest pendant dix nulez, formant
deux pointes et une baie que M. Simpson
nomma, d’après les facteurs en chef, Char-
les et Rowand,ct d’aprèsle chef du négoce,
Ross, Le détachement alors gagna co qui
parus une grande baie, où il fit halte pen-
dant deux à trois h2ures, pour attendre que:
le brouillued se soit dispersé, ne sachant
point par quel chemin il fallait se diriger,
Dansla soirée, les vœux furent comblés et
lo temps s'améliora sensiblement. On put
alors s'assurer que la baie avait seulement
quatre iniles d’étendua j sn profondeur, au
milieu, était d’une brasse et demie, sur un
fond de sable ; celle de Pentréo de Dease
fut trouvéo après être de deux brosses, sur
un fond de boue, étant la plus grande pro-
fondeur entre le Rocher du Métour et In:
Pointe Barrow, excepté a dix miles sud-
cst du Cap Alkell, où trois brasses “urent
tondées, en revenant. Après avoir traver-
8 la Baie de Mackenzie, la côte s'incline
pendant huit à neuf miles à l’ouest et au
nord-ouest. Un corps de gla:o compacte,

 
  si chèrement acquis, si malheuseurement w'étendtout lo long et au delà du rayon vi-

barquement, fut un immense cimetière.

ticulièro do ces pays, dans lesquels on n°a-
vait pû pénétrer jusqu’à ce jour, il resto
démontré que lo passage du nord-ouest,
quoique présentant des canaux ouvers
dans presque toute ton étendue, ne pourra
jamais devenir naviguable pour le dessein
qu’on £e proposait, à moins d’une commo-
tion de la nature qui déroule ces énormes
monceaux de glaces qui semblent attaches
au Pole. Ju postérité n’en devra pas
moins une somme de reconnaissance à In
compagnie de ia Baie d'Hudson, qui a ace
compli ce que des dépenses énormes et dey
expéditions considérables autant que réités
rées n’avaient pu terminerjusqu’à ce jour.
JL est peu probable que les terres découver-
tes deviennent jamais de grandeutilité, car
le climat rigoureux, cera sans cesse un ob-
stacle à la formation d'établissements:
Mais les sionces peuvens irer de ces déserts
quelque chose pour l’agrandissement de
leur aphière, déjà si étendue ; il n’est donc
pas louteux que In minéralogie, l'histoire
naturelle, la botanique et la médecine no
s’eurichissent bientôt des fruits nouveaux de
ses importantes découvertes.
 

 

POSSIE.
 

LA CHUTE DUN ANGE.

Par À, de Lamartine, —Les voduvres gissaient exposés de la
mapière, la, nlyxhorgpile et Jam plus dé- :
rurent si frais que les hommes fürent a-
larmés que le cotéra où quelqu'autre mala-
die inortelle n’exergussent leurs ravages au
tnilieu des natifs. Deux cnmpements con- |
sidérabiles de natifs ge remarquaient à une
petite distance sur la Pointe, mais pas un
des habitans ne s’aventura de s'approcher
jusqu’à ce quele détachement leur fit une
visite ct dissipa leurs appréhensions par les
expressions ordinaires d’amitié,

Unvif trafic commença alors, après quoi
les femmes formérent un cercle, «t chan-
térent une variété d’uire, dont quelques uns
étaient agréables à l’ureille. Toute ln con-
duite de ce peuple l'utextrémement amicale,
ils semblaient être bien fumiliers, si non
avec les personnes, du moins avec le carne.
tère des hommes blancs, et se montraient
passionnés pour le tabac.

Vers le nord, d’énormes berges do glaces
couvrent Océan ; mais vers l’ouest il y u
un bean canal ouvert, qui s'étend, euivant
ce qu’assurèrent les Esquimaux,tout le jong
du sud, et Paspect, dans vette direction,
était si invtante que M. Simpson n’ent pas
hésité un moment à pourauivre son Voyage
jus-u'à l'entrée de Cook, dans son canot
de peaux, si son objet eut été d'accomplir
cetrajt. Les natifs l’informèrent que les
veaux marins se jouaienten multitude au
milieu des glaces.

La marte était haute, entre une heure et
deux heures du matin et du soir l’élévation
du flux cet de quatorze pouces, et le flot
vient de l’ouest. Des observations furent
faites, qui déterminèrent In position de lu

place du débarquement être, en toto|
nord, au Tle degré, 23 minntes, 23 secon-
des, ct en longitude au 156e degré, 20 mi-
nutes, Ô seconde, ouest, s’aucordant exacte|
ment avec les observations do NM. Elson,|
Les explorateurs disant alors adieu à leurs
gimables hôtes, ge décidèrent À se mettre
en route pour le retour.

 

 Du Fort Norman, ils allèrent vers l’ex-
trômité Méridionalo du Lac du Grea! Bear.’
lls devainat passer l'hiver dans ce lien, ‘
ot delà hâler leurs bateaux à travers la rivi..
¢re Coppermine, afinde reprendre leur ux-
ploration vers Peat, à l’ouverture de la nuu-
vigation, en Juillet prochain, dans la vue de ;
joindre les découvertes de Sir John Frank-
in et du capilnine Buck, de la Pornte
Turnagain à ln Rivière du Grand Poisson
(Great Fish River.) TU est probable qu’ils
jobtiendront ds ce côté les mêmes succès:
(qui couronnèrentleurs efforts vers le nord, ;

Les découvertes qui viennent d’ôtre faites
lairsent maintenant bien peu de travail à
lacconplir pour explorer totalement toutes

l'es côtes du nordsouest. Celles de l’année
{passée sont entièrement confinées vur le
errituire Russe, qui prend de la rive ganche
de ln rivière Markenzie jusqu’au cap Lige
burn, vers ie Détroit de Behring. L’ex-
ploration de cette année sera entièrement

 

FRAGMENT DU LIVRE PRIMITIF.

Varamns.us dites. ny4..cti adorAntCASPHOS
Dieu ne wetaille pas la plume de roscau,

Ni le burin de fer, ni Paile de l’oisenu ;

11 w?éerit pas son nom, comme un enfant qui Joue,
Surlu feuille de l'herbe ou lo morceau de boue,
Quel marbre ou quelgranit, quel bronze ou quet

nirsin,
Si non doigt les touchuit, ne fundrait sous 6a mein ?

sé 11 ne renfermie pas l’éternelle pensée

Duns une lettre morte aussitôt que tracée ;

Les langues que bourdonne un insecte ici Las,
6 S'il était duns des sons no le contiendruient

pas 1?

Pour proférer de Dieu l’ineffable parole,

Qu'est-ce qu’un souffle humuia qui frappe un
vent qui vole 7

La langue qu’il éerit chante éternellement;

Ses lettres sont ces feux, monde du firmament, :

Et par-delà ces cieux des lettres plus profondes,

Mondes étincclans voilés par d’autres mondes.

Le seulivre divin dans lequel il écrit
Son nom toujours croissant, homme, cest ton es-

prit t

C’est ta raison, wirolr do la raison suprême,

Où se pelut daus ta nuit quelque ombre de lui-
même,

Il nous purle, 6 mortels, inuls c’est par ce seut

sens!

Touts bouche de chair altére ses nccons.

L'intelligence en nous, hors de nous la nature,

Voilà les voix de Dieny lo reste cst imposture ¢

+ . . : , . .

‘

. . . . . + 4 . .
.» . . . . . . . .

* Dieu dit à la raison : Je suis celui, qui suis ;
| Par moi seul enfanté, de moi-mêmeje vis ;
“Tout nom qui mest donné par hommeest uit

Maspbime.*
Nul ne peut prononcer tous mes noms que, mt.

inême !

Mes ouvrages et mol uous ne sommes pas'deux,
Cummel’umbre du corps je me sépare d'eux ;

Mais si le corps s'en va, l’imaga s’évapore :
Qui pourrait séparce le rayon do Vaurore ?

Le nondeest monrizs:dquisc contemple en voi,
Formes, substance, esprit, qil'est-ce qui west pas

moi ?

Le cote social à grandir destiné, -
À dans notre nature un fondementinné ;

Cet ineffable instinet de justice suprôms
Qui proteste en acerot en nous contre nousmême,
Invisible fmtatce Où nous pasons sans poids,
Sans pouvoir incliner un des Lassins du doist,
Dopuis le corps sanglant du justo qu’on immoto
Jusqu'au cheveu qui tombe et qua lo vent nous

vole !
:+ : . .

Se transforme et s’étond ayec l'esprit humala,
Noire raison, où Dicu réflôto son image,
En#’élargiesant plusen contient davantage,
La justice aujourd'hui peut être crime un jour,

Ca qu’il nomine à présent la loi da 14justicePrépnrera pour lui Ia161 du sacrifice}! sur les possessions britanniques et tendra à
joindre les explorations précédentes. Maine

Loi puissante, ou linstinet de la frateinité
Dévofra librementl’homino à l’humaniié !

. . .   tenant qu'on a une connniesance plus par-
4

Mals ce code, que l'homme a transerit de sg main,

Quand !’humine dans le ciel puisera plus d'amour

. . o)

À. DB Lamantine. ‘
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UVELLES D'EUROPE.

FRANCE.
**.-M. le professeur Broussais, membre du
onseil de santé des hôpitaux bitsires, vient
être nommé commandeur de l&Légion-d'Hon-
neur.
— On écrit de Lv Haye, le 4 mai:
«M. Cousin,pair de T'rauce,qui l’année der-

nière avaitfait parordre de sou gouvernement,
un voyage dans notre royaume pour y inspec-
ter l'état de l'instruction, vient d’être nommé
at S. M. chevalier de l'Ordre du Lion-Néer-
unduis.”
— Qn écrit de Rome, 3 mai :
[exposition des tableaux des élèves de

l'école française est plus brillante cette année
te l’année dernière, Les tableaux historiques

de MM. Flandin, Roger, l'apety, ont tousplus
plus ou moins de mérite. Celui de M. Flan-
din pourrait se placer avantagousement à côté
des productions des premiers maîtres. Los
travaux d'architecture de MM, Baltard et Les
veil sont remarg'nbles.**
— M, Herhinot de Mauchamps ct Mine

Madeleine Pontret, dont nous nrons annoncô
J’atrestation, ont subi un interrogatoire devant
M. Dieudonné, jugs dPinstruction, qui à cons
vertiles mandals d'itmmener décernés contre eux
en mandats de dépôt. Le sieur Festinot de
Mauchanps à été conduit à la l'orce, et la
dame Poutret À fa prison de Saint Lazare,

ORIENT.
On écrit de Smyrne, 28 avril:
« Achmet Fethy pacha est arrivé aujourd'hui

sur le pagnebot français le Mentor. Il repart
demain matin pourse rendre en France,oùil
est nommé ambassadenr. Ce fonctionnaire est
en mêmetemps chargé d'assister au couronne-
ment de la reine d’Angletorro, à Jaguetle il aps
porte de riches prévens dela past du grand-
seigneur.”
Avurses, 29 avril.—La levée annacile de

conserits pour complètes l’armée, qui s’ôtait
opérée sans difficulté dans le reste du royaume,
à éprouvé dans l’île de Hydza une résistance à
sequelle on ne s’attendait pas, Les habitäns
In sont soulevés en masse, le gouverneur qui
voulait faire exécuter la loi à été assailli dans
une assemblée publique et maltraité d’une
manière cruolle ; les femmes mêmes se sout
jeties sur Ini avec furent et jui vnt déchiré la
figure. Qn agita ensuite 1a question de savoir
s'il Fallait l’achever, et il fut décidé à une
grande majorité qu’on le mettrait à mort. Deux
hommes vigoureux sortis de la Joule proposé.
rent alors de le noyer comme un chien, ce qui
fut approuvé par acclamation; l’on traîna le
gouverneur tout sanglant veis La mer, on le
jeta dans une barques oùcvs deux hommes
fa placôtent avec lui et prirent les rames. Ja
population entiéra se précipity vers la rive
Nour se repaître de ce spectacle. Quandla
Langue fut à quelque distance, le peuple criait
aux rameurs: 66 Lin voilà i5:e7, jetez le chieu
à lamer, $ Ceux-ci répondirent : 6 Non pas
eacore,nous sommes tropprêts de terre, il pour
Taitse sauver à la mage. 0 Lorsqu’enfin ils
furent lois de Ia portée des coups de fusils, ils
forcèrent de rames. se dirigèrent vets Pile de
Paros, et le vouverneur trouva des sanveurs en
ces deux hommos qu’il regardait comme ses
assassing, La populuce de Tydta, furieuse
de voir échapper sa victime, faisait retentir
Pair de ses itmpnissantes inafadiesièris” contre
ceux qu'elle accusait d'avoir trahi sa ven-
geance. . .

. Dès que la nouvelle du soulévement parvint
à Athènes,le ministre de la marine s’embarqua
pons Pile de Hydra; mais se rendant à Pavis
de quelques personnes qui lui criérent du hant
d'une montagne, à l’entrés du port, de ne pas
meltre pied à terre, il se borna àfaire annoncer
aux Hlydriotzz,au nom du roi, qu’il leur était
donné quatre jours pour se repentir, ei que si,
çe-terme expiré, l’ordre n'etait pus purfaite-
went rétabli, les mesures les plus sévères serai-
ent prises contse leurile. Ja p'us grandepartie
de la garnison d’Athènes à été embirgnée pour
prendre une position en face d’Hydra, ety
aftendre le résultat. Uno députation des
insnzgés est pendant ce temps arrivée au Pirée,
demandant'à être admise anprés du roi pour lui
exposer les griefsdes habitans de l'ile : maisle
capitaine du port avait ordre de ne pas Ja luisser
débarquer, Je toine voulant pas recevoir de
députés d'hommes armés contre son autorité,
te bâtiment qu’ils montaient à done Été forcé
le sortir du port à deax heures dela nuit. On
aitendicila réponse des Hydrinlea à la som-
mation da ministre de la marine, et avec d’au-
tont plus d'inquiétude que la plupart des capi-
taies et officiers de la marine grecque sont
Hydriotes, Ti serait bien pénible d’avoir à
faire combattre les fils contre leurs pères et ies
frères les. uns:contre les nutres. Les dernières

 

 

i

vince,retirés hors des limites d’icelle el sous-
traits aux poursuites du la justice ; Et attetrdu
que Cest la volonté et le plaisir trés-gracieux
de 8a dite Majesté que nulles procédures nité-
teures n'aient lieu contre nucunes personnes
quulcowpues à raison de telle haute-trahison
ou autres crimes de cette nature,sauf et excepté
comms il est néanmoins expédient de pourvoir
À la sûrets presente de cette province cn empé-
thant ellicacement tes divers individus dont les
Horus sont insérés ci-dessus de s’y trouver enli-
besté: Qu'il soit en conséquence Ordonué et
Statné par Son [Excellence le Gouverneurde
la Province du Bas-Canada, de Pavis ct con-
sentement du Conseil Spécial pour les ail'aires
de la dite Province du Bas-Canada, constitue
et assemblé en verts d'un acte du Parlement

rene de Sa présents Majesté, et intitulé,

** pour by Gouvernement du BasCanadi? Jt
il est par cos présentes Qrdonng et Status par
l'autorité susdite, que Sa Majesté pourra trans-
porter à ses Iles de ls Bermudo et y détenir
durant son bon plaisir les dite Wollred Nelson,
Robert. Shore Miînes Bouchette, Bonaveuture
Viger, Sinéon Marchossault, Henri Alphonse
Gauvin, ‘Toussaint TH. Goddu, Rodolphe Des-
rivières et Luc Hyacinthe Masson,respective-
Mont, et ossiujétir to is où aucun d'euxà telle
Bène dans les dites Îles qui seru nécessaire
paur empêcher leur retour dans celte Province,
Et il est «de plus ordonné et statud pac Pautor.-
t6 susdite, que si les dits Wolfred Nelson,
Robert Shore Milnes Bouchetle, Donaventate
Viger, Siméon Marchessault, Henri Alphonse
Gauvin, Toussaint II. Goddu, Rodolphe Des-
tivières, et lue Iyacinthe Masson, respecti-
vement, on aucun dens, ou si les dits Louis
Joseph Papineau, Cyiile lector Octave Côte,
Julien (Gagnon, Robert Nelson, Edraund Burke
O'Callaghan, Edouard Etienne Rodier, The.
mas Storrow Brown, Ludger Duvernag, Etiens
ne Chartiet, George Et. Cartier, John Ryan,
père, et John Ryan, fils, Louis Perrault, Pierre
Panl Demaray, Joseph François Davignon et
Lours Gauthier, contre qui respectivement des
mandats d’arrestalion ont élé lancés por
Huante-T'inhison, et qui se sont soustraits aux
potrsnites de la justice comme susdit, où au-
cun d'eux, sont en aucun temps à l’avenir
trouvés cn liberté, où reviennezt dans la dits
Province, d.moins que ce ne soit avec li pare
mission du Gouverneur G-néral des Provinces
de Sa Majesté surle continent de PAmérique|
Septenttionale et Tant Commissaire pour le |
rêglement de certaines questions importantes
en débat dans les Provinces du Haut et du
Bas-Canada, où s’il n°y a pas tel Gouverneur
Général et Haut Commissaire, avec la permis-
mission du Gouverneur en Chef ou du Gou-
vernenr on autre personne administrant le
liouvernement de cette Province comsne il est
prévu ci-aptés, ils sesont où il sera, dans fes
Cas, tenus et censés Être coupables de Iaute-
Trahison, ct seront on sera, sur conviction
d’avoir té ainsi trouvés en liberts ou d’être
revenus duns la dite Province sans la permis.
sion susdite, comme tels, punis de mort. Pour-
vis toujours, que le dit Gouverneur Géné:al et
IE au. Commissaire, on sil n’y a pus de tel
Gouverneur Général ct Haut Commissaire,
sors 1e Gouverneur en Chef, le Gonvernent on
autre pegganne administeant lo Gouvernement
An astis® rovinee, fesant pour et an nom de
Sa dite Majesté, pourra, aussitôt qu’il Ini

 

 

du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne eu WAL 11. LINDSAY,
d’Érlande, passé dans la première année du)

s Acte pour établis des dispositions tenporsires '}
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| Ami ae
avantage quelconque de la dite proclamation
projetée du Sa ‘Très Gracieese Majesté, el
Pamnistie qui doit être accordée par icelle ne

: serconbiuérée comme applicable en aucune
{ manière aux dites personnes ot à aucune d’el-
les,

DURIIAM.
Ainsi Ordonntet statué par l'autorité sus-

dite, et passé en Conseil Spécial, dans
1a Cité de Québec,te vingt-bnitième jour
de Juin, dans fa deuxième année, du
Régne de, Notre Souversine Dame Vie
toraa par ls Grâce de Dieu, Reine de ln
Grande-Bretagne et d'Islande, Protectrice
de la Loi, etc. ct Pan de Notre Seigneur,
nil huit cent trente Buit.

l’ar Ordre de son Excellence,

 

  
Grellier dn Conseil special,

DURHAM,
Victonsa par la Grâce de

; Bas-Canada, { Dien, Reine du Roysume Uni
pie la Grande-Bretagne et d'hilande, Protec-
| trice de la Fai,

A tous ceux qui ces présentes verront, on
qu’icelles peuvent concerner, SALUT.

PROCLAMATION.
ArvesnO quo notre province du Jas-Conas

da, depuis longtems en proie aux dissentions
politiques, n éte récemment aflligée de lu rée
volte eile la guerre civile, par où il est de-
venu necessaire de suspendre le Constitution
de la dite province, ct de pourvoir au gon-
vetnement temporaire d'icelle par des pouvoirs
extruordinaires à nous confôrés par la Légis-

lature Impériale ; cl'attendu que nous sommes
dans la ferme résolution de puniz avec la plus
grande sevæité tout acte Mtur d’insubordina-
ion dans notre dite provinee, et plus spéciale-
ment de prevenir, autant qu’il est en notre
pouvoir, le retour de dissentions semblables à
colles auxquelles notre dite province à été
longtetns en proie comme susdit, en suppri-
mantefficacement toutes causes de dissention,
en sorte que notre dite province soit établie'en
aix comine une Colonie Loyale et vraiment
ritannique ; Et attendu que dans l’exercice

et en conséquence des pouvoirs extraordinaires
susdits, il à ed ond nué et stätté, par une
Ordonnznce anjourd’hui faite et passée suivant
la loi, et intitulée Ordonnancequi pourvoit
à la säretô de la province du Bas-Cunada,”?
que nous pourrans franspoiter certaines pers
sonnes nommées dans la dite Ordonnance, à
nos Isles de la Bermude, et les y détenir du-
tant notre plaisir, et que si les dites personnes,
ou certaines nutres personnes aussi nommées
dans In dite Ordonnance, qui se sont soustraites
aux poursuites de Lu justice en se retirant hors
des limites de notre dite province, sont, en
aucun tems À venir, trouvées en liberté où re-
viennent dans notre dite province, à moine
que ce ne soit avee la permission du gouvers
neur-génèral de nos provinces sur le continent
de l’Amérique Septentrionale et haut-commis-
saire pour le réglement de certaines questions
importantes en débat dans nos provinces du
Bas et du Haut-Canada, où si n°y à pas de
tel gouvemeursgenéral et haut-commissaire,
avec la pernission du gouverneur-en-chef, où
du gouverneur, on autre personne adminis.
tant notte gouvernement du Has-Canada,
comme il est préva par Ja dite Ordonnance,
elles seront, tenues et censéer ôtre coupphles
de haute-trahison, et seront, comme telles, |

| Provinre du

   pa-
raîtra compatible avec la paix etla tronquillité
de cett: Province, accorder, par un acte on
instrument quelconque sous son seing et le
sceau de ses armes, œux dits Wolfred Nelson,
Robert Shore Milnes Bouchette, Bonaventure
Viger, Siméon Marchessault, Tenti-Alphonse
Gaavir, Toussaiut H. Goddu, Rodolphe Des-
rivières, Luc llyacinthe Masson, Louis Joseph
Pape w, Cyrile Hector Octave Cote, Julien
Gagaon, Robert Nelson, Edmund B. O'Calte

punies de moit ; Etattendu que dans les cir- !
constances particulières où notre dite province
se trouve placée comme susdit, il n'est pas
moins expedient dans notre jugement, qu’a-
gréable à notre cieur, de marquer par na acte
de grâce royale notre souvenir de la loyanté
ancienne et bien prouvée de tous nos sujets
Canadiens, plutôt que de marquer par aucune
sévérité de punition notre ressentiment de ta
désaffection récente d’une partie d'enx : À ces
canses, savoir fesons que nous avons ordonné,

commandé et déclaré, comme par ces présen-
tes nous ordonnons, commandons et déclarons
que nulles procédures ultérieures n’autont lieu
contre auctines persounes quelconques, à raison
d’ancun crime de haute-trahison ou autres cris
mes de cettz nature,lont elles sont maintenant

|  nouvelles sont Cependant plus rassurantes. On
annoncegu’avant Vexpiration sles quatre jours,
les principaux chefs de l'insurrection, crai- |
gnant il’être livrés, s'étaient échappés en secret
de l’ile, et l’on espérait ainsi que fout y ren-
trerait bientôt dang Pordre.— Gazette d’Avgs-
bourg. ° : :

GAP. 1,
. Ordonnancequi pourvoit À la sûreté de la pro-

vince dn Bas-Canada, _
ATTENDU que divers individis'sujetsde Sa
"Majesté en cetto l’rovincé ont été accusés de
Haute-Trahison et d’autres crimes de cettena-
ture, desquels individus quelques-uns sont

 

  maintenant en prison et d’autres se sont sous-
traits aux poursuites de la justice cn se retirant
hors de la Province ; Et attendu que ceux des
individus ainsi accusés et en -prison, dont les
noïhs suivent, c’est à savoir : \olfred Nelson,

‘Robert Shore Milnes Bouchette, Bopaventure
Viger, Siméon Marchessault, Henri Alphonse
Gauvin; Toussaint Goddu, Rodolphe Désrivi-
êtes, et Luc-Hyacinthe Masson,tous à présent
dans la prison de Montréal, sous fa garde du
Shèrif de Montréal, ont respectivement avoué
leus participation à telle Haute-Trehison, et se

*synt soumis à la volonté ct an plaisir de Sa
Majesté ; Et attendu que Louis JosephPa-
nineau, membre de lu ci-devant Assemblée du
Bas-Canada et Orateur d’icelle, Cyrile Hector

=Oetäve/Côte, aussi membre de la dite ci-le-
vant Assemblée, Julien Gagnon, Robert Nel-
30n, Ausni membre dela ditecisdevant Assam.
Née,Edward Burke O'Callaghan,aussi membre
le la dite ci-devant Assemblée, Edouard
idienne Rodier, aussi membre de la dits cic
svant Assemblée, Thomas Storrmw Brown,
izeDavernasy Etienne Chartier, prêtre,
uorgeEt, Cartier, John Ryan père, et John

z-Kyan file, Lonis Perrault, Pierre Paul Démas  
0. £9,

thingy
ajest

RE
»‘Jo}se'vonliespéetivement ehfuis de la Pro-

Jopeph François Davignon et Louis Gan-
a mpectirementsvujets de sa dite

IV eontrequi respectivement il a été
es mardats d’arrestation pourhaute tra- 

aghan, Edouard Etienne Iodier, T. S. Brown,

Louis Perrault, Pierre Paul Demaray, Joseph

ment pous leur bonne et tovale conduite à Pa-

autre Personne administrant le Gouvernement

et d'y résider 5 et les dits Wolfred:

Henri Alphonse Gauvin, Toussaint God-;

tor Octave Cote, Julien (Gagnon, Robert Nel-'

[ndger Duvernay, Etienne Chartier, George |

Louis Perrault, Prerie Paul Dimaray, Joseph

ison où pratiques séditicuises on tendantes à

tout cas d’acçusation où poussnite pour avoir!

à la partie accuste où poursuivie, à prouver

Gouverneur en Chef, Gouverneur, ou autre

2.—Et il est de plus ordonné et statnô par

se propose de faire en conséquencedes présen-

Baptiste Lussier, Louis Lussier, Francois Mi-|

Pinsonnault, Joseph:Pinsonnaull, ou d’aucune

régiment de Sa Majests, ou du menstse de feu

Mignault, François Talbot, Amable Daunais,

eux, ni aucunes autres personnes soupçon

daus l’évasion d’entre les maîns du Shétif de

Lussier après son évasion, ou lui aura aidé à 

accustes ou exposées à l’être an temps actuel,
mais que toutes telles procédures sans exception
ni distinction, sant commeil est ci-après men-
tionné, cesseront et n’auront plus lieu doréna-
vant. Jt cest de plus notre volonté et notre
p'aisir qu'a l'exception des personnes qui sont
nominées a cet effet dars la dite ordonnance,
et aux cas desquelles il y est pourvii, toutes
personnes maintenant détenues sous prévention
de hante-trahison où d’autres crimes de cette
nature, comme aussi, avec pareille exception,
toutes personnes qui se sont soustraites aux
poursuites de la justice en se retirant hors des
limites de notre dite province, pourront, nus-
sitôt apres avoir donué tel cautionnement pour
leur bonne et loyale conduite à l'avenir, que
notre dit gouverneur général ét haut-commis=
saire, Où sil n’y à pas de tel gonverneur gi
néra et haut-curainissaire, alors le gouver-
neur en chef, le gouverneur oùautre personne
administrant le gouvernement de cette provine

! çe, ordonnera, librement revenir dans leurs
foyers, «4 y demeurer sans aucune molestation
quelconque à raison d’aucun crime de haute-
trahison où autres ctimes de celle nature où
elles peuvent avoir été impliquées,
En foi de quoi nous avons fait rendre ces

présentes nos Lettres Patentes, et i jcclles
fait apposer le grand scean de notre dite pio-
vince du Bas-Canada,

‘Témoin notre tres.féal Jean George, Comte
de Duthainy Vieomte Lambton, ete. chevalier
grand’eroix du tresshonorable ordre militaire
du Bain, l’un de nos conseillers en notre tress
honorable conseil privé, gouverneur-général,
vicosamiralel capitaine-géneral de toutes nos
provinces sur et proche le continent de l’Amés
rique Septentrionale, etc. etc.

A notre château de St. Louis, dans notre
cité de Québre, en notre dite province
du Bas-Canada, ce vingt-huitième jour
de juin, dans l’année de Notre Seigneur
mil huit cent trente huit et de notre règne
la denxieme.

Signé, D. DALY, Sectétaire.

  

 

L'AM DU PEUPLE,
 

MONTREAL, 4 JUILLET, 1838,

PRISONNILRS POLITIQUES.Noslecteurs vers
ront par les ordonnances que nons publions

aujourd’hui, et qui sont les premiers travaux
du nouveau conseil spécial, que le sort de
tous les détenus politiques est enfin décidé.  

Ludger Duvernay, Elienne Chartier, G. LE.

François Davignen et Louis Gautier, ou à au-

venit quele dit Gouverneur Géneral et Haut

de cette Province ‘jugora à propos, la per-

Nelson, -Robert Shore Milnes Bouchette,,

du, Modoiphe Desriviéres, Luc Hyacinthe ‘

son, Edmund Burke O'Callaghan, Flouard |

François Daviznon et Louis Gauthier, nu he

ne Seront plus des lors, s.tjets à aucune pêna-”

trahison, par eux où par lui commises, en au- |

été ainsi trouve,on être ainsi revenu dans la)

qu'elle a obtenu la dite permission ‘du dit;

personne administrant le Gouvernement de

et avec l'autorité susdite, quo rien de ce qui

tes,ne s’appliquera ni ne sera interprêté comme

gnault, François Talbot, Amable Daunais,

autre personne Où personnes accusées du mour-

Joseph Chartrand,et les dits François Jalvert,

François Nicolas, Etienne Langlois, Gédéon

nées d’avoir en paid aux dite meurtres où à

Montréal de LoLussior,accusé du tneurtre du dit

sis'évader, no retireront aucun bénéfice où   

Cartier, John Ryan, père, John Ryan fils,

cun d’enx, en par eux donnant t-l cantionne~

Commissaire, alors le Gouverneur ety Chef on’

mission de revenir dans cette province:

Bonaventure Viger, Siméon Marchessault,

Masson, Louis Joseph l'upineau, Cyrile Jlec- |

litienne Modier, ‘Vhomas Storiow Trown,|

E. Cartier, John Ryan,père, John Ryan,fils,

d’entre'eux qui recevront ane telle permission, |

lité ou poursuite quelconque, pour anennetra. !

ctn temps ci-devant, lourvu aussi, que dans|

Province, sans une telle permission, ce sera;

Gouverneur General et Ham Commissaire,

cette Province. -

sera contenu en la proclamution que sx majesté

appheable aux cos de François Jalbert, Jean:

François Nicolas, Etienne Langlois, Gédéon!

tre de feu George Weir, lieutenant an 32e

Jean Baptiste Lussier, Louis Lussier, François

Pinsonnault, Joseph Tinsonnault, ni aucun

Pun d’eax, ni aucune personne concernée

George Weiryon qui aura recelé le dit Louis

Lo conscil spécial a passé un acto qui dis-

“leur procès devant la cour criminelle,

euple.
pose d'eux ot qui châtie les uns et rend les
autres à la liberté et à tous leurs droits de
citoyens, Ln manière dont on a procédé

un cotte affaire est certainement un peu

étrange et singulièrement sommaire; mais

il faut bien se rappelec aussi les circonstan-

ces dans lesquelles nous nous trouvons, et

In presque impossibilité de faire juger les
accusés politiques suivant les furmes ordi-
naires,

Ce qui nous semble surprenant seulement,

c’est qu’aprés avoir vollicité des pritonniers
politiques un aveu écrit de leur culpabilité,
par Pentremise de certuin individu, le gou-
versement n'ait puni que ceux qui ont con-

fessé leur faute, et ait reliché suns aucune

entrave fous ceux «qui se sont obstinés à lu

nier. Ceci du moins est un bruit générale-

ment répandu et dont nous avons lieu "ads

meltre la véracité.

a décision du gouvernement montre

certainement une bien grande clémence, et

elle est bien plus douce que los coupables ne i;

pouvuient l’espêrer ; nous ne pensons pas

 
qu'aucun d'eux ou de leurs umis puisse

#’oflenser de ce que les furmea ordinaires

wont pas êté suivies ; car le mode de pro-

cedure adopté leurest bien plus favorablo.
D'abord il leur évite les longueurset les dis.

agrémens d'un procès, et les sauvo de la
possibilité d'une condanwation à mort ou

à une détention perpétuelle et plus vévère.
La peine infligée aux huit accusés politi-
ques choisis, pour être les expiateurs, n’u

rien de bien dur. Nous savons qu’ils doi-

vent être traités avec beaucoup d'égards et
qu’ils ont été abondamment pourvus de tout

ce qui est nécessaire ; CC n’est point aux

lieux ordinaires de d'éportation qu'ils se ren-

deut,mais à la Bermude, pays fort agréable ;
et, d'ailleurs, il est facile de voir par les ter-

mes mêmes do la proclamation que leur

exil n’est que momentané, et qu’il leur sera
bien prochainement permis de rentrer dans

leurs foyers. Nous le répétons, il y aurait
ingratitude etfolie à se plaindre que la dé-
cision du conseis spécial svit trop sévère.

D'autres, au contraire, se plaignent qu’=

elle n'est pas assez sévère, et c’est d'abord

ce qui parait frapper la grande douceur em-

ployée envers un grand nombre des plus

coupables, les égards mômes que Pon a

affecté de témoigner aux condamnés, ont

fait craindre à bien des personnes que la
leçon ne soit pas assez fonc et ne produise

pus tout l’efet salutaire qu'on pourrait cn

désirer. Cependant,l faut considérer aussi

que la peine de l’exil imposée à huit indi-

vids, west pas Ja seule qui ait pesé sur

les rebelles ; sans prler de leur longue dé-

tention, des souflrances corporelles et de la

privation de voirleurs familles, beaucoup

de ceux qui ont été mis en liberté ont souf-

fert des pertes considérables, dans leurs
propriétés’ou leur commerce,et seront long-

tems peut-être à réparer la brèche faite à

leur fortune où à leur crédit parc les évêne-

mens de cette rebellion. Il faut considérer

aussi que déja bien du sang a eoulé dansla

guerre civile et que la leçon donnée aus

campagnes par le sort de quelques villages
à du être assez forte.

Nous sommes assurés que personne ne
souhaitait l'application de la peine de mort

aux accusés politiques, et que tout au plus,
on eut pu souhaiter de voir éloigner de la
province encore quelques-uns des plus tur-

bulens ; mais nous aimons à croire que

ceux qui ont été ainsi Cpargnés sauront

sentir tout le prix de la clémence du gou-
vernement ct ne donneront pas à l'adrni-

nistration le droit de regretter sa générosité.

Les vrais patriotes, les amis de leur pays,

ceux qui portent une affection réelle à ceux

{qui sont ainsi transportés et à ceux auxquels

Pentrée de la province est interdite, devront

se souvenir que le sort de ces dernicrs est

entre leurs mains,et que du plus ou moins de

tranquillité qui regnera dans ce pays, de-

pendra la prolongation ou la fin de leur
exil.

L'acte du conseil spécial, comme on le
voit, après avoir ordonné la déportation de
huit personnes, interdit l’entrée du pays à

douze nutres, à la tête desquels se trouve
M. Papineau, et ordonne que les meurtriers

supposés du lient. Weir et de Chartrand
restent en prison sans doute pour y attendre

Ces

derniers individus ne peuventêtre considérés
comme pritonniers politiques, et s'ils sont

trouvés coupables il» rentrent dans la mona-

trueuse cathégorie des plus infames meur-
triers,

Enfin tous les autres prisonniers ou ré-

pérons que tous deviendront de loyaux   
 

: convenable, car clle u pris les moyens d’é-
i

Cearter la foule aw moment de leur départ.

fugiés politiques vont rentrer dans leurs
foyers et reprendre leurs droits de citoyens-
Nous voudrions pouvoir dira que nous cs-

ceux qui ont Été déjà mis en liberté, ot de

plusieurs réfugiés surtout nous interdit cet
espoir, et nous force à redouter encore de
nouvenux excès de leur part, si le gouver-

nement wa les yeux sur eux,
i

Depart pes PRISUNNIERS.~—Poissox

D'AVRIL EN JUILLET.—Lundi après-midi,
les huit prisonniers politiques ont été em-

Larqués à bord du bateau à vapeur l'Aisle,

pour être cunduits à Québec ct delà à la
Bermude, où ls sont exilés. L'autorité

craignait sans doute quelque trouble ou

quelque démonstration bruyante et pou

Le moyen employé nous semble uu peu
singulier.   

Une compagnie des royaux

avait été slitionné*, au quai où setiennent

ordinairementles bateaux à vapeur et où se

funt toutes les embarcations ; les soldats’

étaient rangés sur deux lignes ouvertes,
comme s'ils eussont attendu les prisonniers,

et ils avaient un soin particulier de faire

rangerla foule, pourlaisser le passage libre ;
une foule immenso s'était portée sur le
quai et attendait impatiemment l’arrivée des
buit condamnés, Mais pendant que le’

publie ouvrait les veux de toute sa force

sur le quat de la ville, les prisonniers se pré-

paratent à la prison, et lorsque tout fut prêt, !
le batcau à vapeur descendit rapidement, |
alla accoster au quai Gilbert, au pied du
ouvrant, où se trouvaient uno compagnie :

!
}

du Tle et une compagnie du cavalerie, qui
ne permirent à aucun curieux d'approcher;
les prisonniers arrivèrent bientôt en voiture |
s’embarquêrent immédiatement et le stcam-
bout partit vans délai, lussant tous les cu-
rieux de la ville, les uns sur les quais, les
autres aux fenêtres, les autres en voiture,
courant à toute bride vers le pied du cou-
rant. On nous assure que plusieurs indi-
vidus avaient loue des fenêtres dans la!
grande rue du faubourg de Québee, pour ¢
voir passerles prisonuiers, et que les cours |
de Justice vont avoir à décider s'ils sont!
tentis où non à payer !e prix convenu.

Ce petit tour joué aux curieux de Mont-.
réal, aurait été exrellent, le premier jour
d'avril, maux il est un peu lourd dans les
chaleurs de juillet.

Nous ne prétendons pus blâmer la me;
sure «éloigner le public de la scene!
d'embarquement, en elle même, mi
le peilt tour Joue nots seuible hors de saison

Cela nurait du se faire franchement. 5
Puisque nous en sommes eur cette affaire, |

et probablement pour In dermère fois, nous ‘
devons dive aussi que le choix des déportés,
nous semble fait peu judicieusement. Plu-|
sieurs de ceux qui sont exilés, ont loin|
d’être les plus coupables et surtout les plus!
importans.

Cosein SvetiAL—Le nouveau Conseil {
Spécial dont nous dounonsici la liste, est en.
tierement composé d'hommes absolument :
étrangers à la province et qui par conséquent
sonttrès probablement dépourvus de tous pres
jugeés i notre égard. Les conseillers sont en
outre tous gens d’un rang distingué, d’une édu- i
cation parfaite dout les sentimens honorables et
les connaissances étendues, les mettent à’
méme de juger et de comprendre parfaitement
ce qu’il nous faut et ce qu’il nous manque. |
Nous avons grande confiance en ce conseil
d'autant plus qu’il est pen nombreux ct quit!
sera rarement entravé par la multiplicité d’as!
vis, et qu’il est formé d'hommes étrangers aux |
ruses de Ja chicane et aux inaniéres dugir ohs.
cures et entortillées. Les nouveaux conseil.
lers sont gens accoutumés à aller par le ches!
min droit, et nous pouvons au moins espièrey
deux de la franchise.
Le conseil à dôjà travaillé avec activité ol

les sujets dont i] s'occupe et s’est octupé sont |
de la plus hante importance. Dia des ordon-
nances relatives A In ville de Quibec et 4 celle
de Montreal ont été passées et sont actuelle.‘
ment enforce ; le sort des prisonniers politiques
a été décidé, et le Mercury a annoncé oflici-
ellement que le conseil s’occupaiît, d’une loi
surle Jury pour toutes affaires criminelles
d’une Ini relative aux faillites, d’une loi con-
cernant les institutions municipales, de l’étas
blissement tant demandé et si nécessaire dey
bureaux d’eatégistrement et des changemens
raisonnables dansla tenure féodale. Tous ces
sujets sont d’une importance reconnue, ct il
serait superflu de dire tous les avantages que
le pays retirera de ces lois nouvelles, si, com-
me nous Pespérons, elles sont calculées pou’
l’intérêt publie. Il est temps que conseil le rés
pare les plaies faites à lu province par la lon,
Bue négligence, l’obstination insurmontable ct
les vues pericienses d’une législa
et méchante, à laquelle le
maux qui l’ont allligé,

ure inepte
pays doit tous les

—_
MouvexExs MiciTaines, Samedi der-

nier le 43erégimont est parti pour le Haut

Halifax semedi ; l’Herenles 73 et fam

!| gouvernement, sonorigine nationale nap |g

—e——

ve
Ounacax.—Le 19

violent, s’est fait sent.à la Petite
Le vent soufluit avec une ry
ct les ravages qu’il a causés Sont consigibles Plusieurs bâtimens et lotus
renversés et grand nombre d'arbres =“
déracinés. La perte »uC considépour quelques personnes.

Juin un OUFsgentr,

NAigy,

ge Incrovay,

ily
——

Haur-CAnaon.—Plusie
ont cireulé sus des ages,
uvoir été Faites duus cette province, oexécutions qui devaient ÿ avoir eu =chainement. Ou disait que MLe0g Fgadier- général avait gg arrété esi,

urd buy direy
tions qu'on ¢

—_—

Sir Geo. Arthur à offert £50
restation d'un nommb Moreau imp
duns Puffaire de Shori Hills, Dep
bruit à couruici que ce Moreaurs
ucrête avec plusieurs autres,

0 pour,

 —_—
* Recurtes—De vus les clita dp

3 do tome eipèce on
magnilique, et promelien;

d'être bien supérieures à tout ce Qu'on à vu
depuis plusieurs années,

province les révolte

une apparence

Si les mous
na viennent pas dévorer les blés, Dos lab
tans retireront enfin un prix Falfoiy

   

 

  

 

    

   

         

   

   
   
   

 

   
  

  

   

    

   
    

 

  

 

   
    

   

] he de F
ieurs sueurs, et, comme il est prolitiequie À

tee che “blé seca cher eu Angleterre cone uni,J,
pourront se refaire unpeudela dÉtresrque "

+ FIT « » ; 'leur a causé le manque presque void d ;
récolte des deux outrois années Précéba. Bus
tes, ti

Les journaux des Etats-Unis dient qu in
les récoltes de eette province olin bai D
uue fort belle apparence,

_—
Levéque M<Donell, Sir Jaines M'Done} x

major général, hon, Col, Grey et sa Dam .
et Messire Quiblier, sont arrivés ea ce put '
samedi dans I Tigle. !

a

Le vomte etla comtesse de Derhan, h
leur famille et suite, doivent partir de Que.
hee, dans le John Bull, aujourd'huief serous

f
f

©
probablement ie demain. Lod Dubay

§

‘
:| paséera dit-on trois où (quatre jours ici, pus
se rendra dans le Haut-Canada ctrevienia À»

. , foal xensuite à Moniréal, où il véjouses fs Bu
4 longteaps. :

Le Courier dit que, probablement, À +

À

;
aura Samedi une grande revo, sultan
vienne arène des courses. 4

— ‘ 
Maniar—Lk Malalne Then pari pois

pour Portsinouth.
 

La féte du couronnement a ëtcélébrée

avec une grande pompe et de grandes rè-

jouissances, à St. Jeun, Bas-Canoda,
 

[Extrait du Herald du 29juin)

Pur un paragraphe du JIerabl d'hie, pos
avons appris qu’une police régulière sé
orgattisce dans notre ville, fous la surinua-

dance de P. E. Leclere Ber,
Tandis que nous ndmettronr dans l'éte- B

due fa plus complète, les qualifications & IR
M. Leclère pour chacune der diverses pô JR

vez, dont, dans une bien courte période # 1
gouvernement provincial s'est phd a Moe
Ter, nous ne pouvons nous empéchtré
craindre que dans les pas rapidesel soc
sifs de M, Leclère vers le pouvoir &#
émoiumens, on ne puisse discerner #62

le vieux levain de la reconnaissance
distinctions d'origine. Nous avons uk? |
respect pour M, Leclére et nous admis!
avec plaisr,que nulte de ses nombreuse
minations ne pouvait tomber sur un boss! i
plus digne ; mais nous sommes foriers*
enclins à penser que, devant les yes

tué le moindre de ses mérites. Lacs =

être brièvement posé ninsi : le même dF

sicily, si son not et son origine exact [6

anglais, aurait-il reçu les mêmes me i

de l'approbation de l'exécutif? cee

question à taquelle chaque lecteur |.

suivan( ses propres idées sur le sujet it (4
ceux qui pourraient répondre dans la#
tive, ne peuvent que soupçouner que
ques-tns des conseillers ou des Ine
de Yord Gosford no sont que bien fik®
imbus du véritable esprit de la décly
solennelle et emphatique de son escé

En annonçant candidemens à fa
amis les plus intimes do M. Leclère d

intention de faire ces remarques, nou”,

informés que, la surintendance de la pe

confiée à M. Leclère, n’était par 357 4

ment parler, une nouvello chargés mas)

elle formait partie d’une charge plus

dont M. Leclère avait été revéla a

ment depuis novembre dernier; oy

reste, ne touche que les dates

ses nombreuses charges, ot laisse = "

gouvernementà répondre pour l'un po

nommémentcello de commissaire 1

potites causes, Voioi pourM! pu

maintenant nous ferons que qu Jig à

sur l'injustice et la mauvaise pos
règle d’après laque1g Ja nomination

i iousLeclère semble avoir eu lie it

Ti est cruellement injuste, que cé 4 Canada, à 9 heures du matin. À midi, uno
partie du 716 est venu de Pisle,en cette ville
pour remplir les devoirs de garnison.
Le 24e est attendu du Hnut-Canadn. Une   sujets ; mais la conduite de plusieurs de

nie ches?

considéré que commo van davoi© |

anglais soit prisé commete1nel

un canadion françois, [i esta \
cn osélyles BEpolitique de tenter bi epeo6 des

  

 

 partie ira occuper l’islo Ste, Hélène.
nêles, en offrant à
neurs et des émolumienr, car cé pra

  



   
  

   

  

 

  

   

 

  
        
    

     

|, Leclère,

i) et le

Jlibéra

 (atlister.

ast duns les no veaux territoires qui leur
1 FF. font assignés,

Ton 10) passagers de c'uumbre.

H New-York au sujetde la prétention expri-
MR ès par le capitaine du Great Western of
à du Syrius d'être arcivés le premier d'An-
goers à New.York. Le Sirius est en
4 eBtarivé lu premuer à Nw-York, munis
gapHoskin du Great Western prétend
A © vonait Mrlnnte et non A" Anglotarre,

R i3Lposis be public. contralui.

Pour Hamilton lo 23 courant.

résidens à Nav-York, qui lui avaient offset
vadiner à l'hôtel d’Astor. Ly prince se

BA ‘ndit lui-même sur un bateau à vapeur:
C03 à cz:

New-York

8 mo ; orSon pour reprendre le sujet en considé-

 

sumais donné au gouvernement d’au-

e celle de leurs propres votes

achetés: onstances de la nomination do.

Lace en outre, sugydrent Un autre |

“y de craintg aux constitutionnels dz cette

uel Nous tenons d'une source passa-

rinM, Lecière à reçu du secrétaire en

® Buller, ordre de se servir du Cou-

Ga ur faire connaître aupublie les parti---

re da sa nomination.(Ceci a été ysl

Ni dephis par M, Leclire, dans le He-|

4) Maintenant, nous n'avons aucun

ment personnel quelconque contre le!

(writhy etcommsnous ne le lisons jamais,

ne prorcions, même si nous le voulions ;

Le co ice lui aucun2 accusation spécinte,

os Courier est connu pour être l’ore

Po Montréal du parti politiqus auquel

‘pense que lord Durham et M. Buller!

lies, et toute liaison entre ce jour-
gouvernement existant ne peut
d'être considérée commeun mé-

 

  

13 PES

‘sont Attac

 

anquet
> come tl Mise

ua de noi diferens provinciaux avec de;

>
fiome émypécrel, Et si cola était une fois,

connu des condtitutionnels, csla deviendrait.

pal fatalà la muission de lord Durtiaus que

ta sieux levain de conciliation nationale lui-

mène, Nous n'avons pas une ombre de

Jesula fermeté parsonuelle de sa sei- !

unig d C2 stjety nus nous avollons fan-,

pement que Nous ne (rouvous pas BIL? Be)

paie aussi satisftisants dans la position

pitique où susiale qqu'uccuprient en Au- |

lee qualijues personnes ile sa suite.

Es terminant nous ne2 portrons leo vive.

ant exprmar notre profs bs conviction

que deux dasconditions essentie’ les da sue-
obs de la mission de lord Dusham sont |

vs indilferonez complète pour l’origine na:

anale, et un oubli co ujstet dulibéralisme
impérial, Avec ces deux con litions lord
Durham réussira, sans elles, il ne pourrait

teur”

 

  

Alarognête du Meradnous avons re-,

poluit son article en entier ; après l'avoir
taluitet relu, nous p:na0ts encore qu: ce,
quiofasqie le plus le [tralden tout ceci!
et forizine de M. L:clère ; au reste nous

‘ai poserons ln question simple.nent :

$i M. Thom eut été revêtu d2 tontes les,
chrgts qua possd Is M. Leclère, le Herald

gescraît-il plaint ? [

EtatseUsis.—Nus Voiztis continuen,

ierrs actes dérisoues. Le nommé Anderson, -

va da 0eux queavaie at pris un: part pius:

active dans tous les troubles, et le seul qui :

te mis en agama, w été déclaré in-,

sazent pac an juey de Warerto wa, quoique |

 

fy prauvad da s1 oulpabilite fussent Gviden— 0

wenn: le jour,

Lebitewuà vipour T'élégrrne est des-
Las pit les autant 4 des Etats-Unis, à faire
laervies sur les Lacs pour vailler nu main-
ude fa ni matradité,  C: vaissenest armé !

don canons et in mté par wie comm}
pie de traup:s répalières. Sans doute il
23 ausi sér.cusement que les jurésme

—_—

Cuerorce.-—E parait qua les sauvages
Crates wa cont cufin décidés à gardee:
li paix etont ca 152 vtt à se ren bre mini

|

 

laquemors A varzun— Ls Gren
Wedern est reparti de Naw-York avec en-

Un: discussio à ass22 vive d'est deve à

Li he .
.Cota distinction nbsurde pwait fort avoir

Sir Gao. Arthur est parti de Toronto

La prince dy Joinville est reparti pour la
“32,2083 avaie daané & bor | ds 8 Her-

“Een mgiifigus banquet aux français  
te fin pour prendra ses invités à
et les conduira à N:w-Port.

In- fumeux bill do la trésororie des Etats-
usa Été rejeté par 111 contre 125. Uno

Ron & 616 ayysi rejetée.

N;appris Avec autant d’admirationP'aisirla manière adroite et énergi-ala fois dont un de nos confrôres; têbac s'est tiré d'une querelle avec unfemmes 45 1a presse. Luraque Ion est
aen duel, (aire arrêter le principal
du ond, voilà ca qu'on peut ap-

rome LoseyCleasernces. Nous nous
: s bien d' adopter la recette donnée
"membre aussi respectable de la press

pe ————

nue dla bois d’an attzlice dans lequel tra-

+ tant eu duager tuminzat la vis de piustoura

{ débaraiser lu ville d'un où deux individus

| qui parcourt les rues,

J Montréal etdes Messie Naud vs. MessireHy
Lafrunce,

of York,le capt. du Syrêtes à retardé le deport

| sur les plaines d'Abraham. Leurs Excellonces

{| commandant on chel des troupes, sir Joux

 

u n cartel, il recevra immédiatement la vi-

site de notre ami le grand connétablo et son
second celle de quelqus Gentle nan doué de
bons bras.

 

Povick.—La nouvelle police s'est déjà
montrés fuit eifzeuvs et an déjà rendu de

grands services au public, en acrêtant nome

bre d’un lividus suspeets et dangereux, et en
réprimant plusieuss abus au nombre des
quels sont ceux qui nous lut avions si-
gnalés,

Nousserait-il pernis encor: de prier le
magistrat de polies de faire veiller particu.
lièrement à ce qu: l'ou ne tire point

de coups da lusit dans l'intériour de ta ville,
Tous les jours il arcivo des accilsns et

la semaine dernière encore, une balle ti-

féo ainsi fort impra lonun:nta traversé le

vaillaient cing ou six ouvriers, percé d’outro

eu outre un bassin da f2r-blanc dans lequel

un d'entre eux so lavait les mains, et s’est

logéo dans l’autre côté do [a cloison, mèt-

porsoines

M. le magistrat de police, pourrait-il aussi

qui la troublent siigulièrement, et entre aue
tres dis certain individu loujours ivre ou lou,

un baton à ln main,
jurant, teaypStant, menaçart et parlois frap-

pant à droit: et à gauche, 4

Covi bu Base rot—BDans son dernier
termz, fini le 20 juin, celte cour n débouts
Puetion de Mossice Naul, vs. l'évêque du

Contre dE COM NENCE,—Samedi dernier,
Une assemblés des sutserinieurs du comité
de commerce à eu lieu en cette ville, et los
j'ersunnes suivantes ont Clé nu.nmées mem
bres du comité pour l'ansée suivante,

À Cuvillier, IT. Browlgeest,1.Stephens,
À. Faerie Jo Janeson, T. B. Anderson,

ILL. Routa, T. Kay, O. Bostwiek,Jr,

James Lug un, et Wir. R-tchie, Ecuièrs,

À ia demanle des negocians de New-

de ce navice jusqu'au 30 juin.
 

AcCcipENs.— Nous regrettons d'avoir à

annees que Lowud Darhim et Sir John

Cochorne nat tous deux éprouvé des acci-

dans qui auraient pu avoir des suites fort |

graves. Eau sortant du Comwallis pour !

d'embarquer dans la chhaloupe qui devait le

ramener à terrsle guavernæurfit un faux pas |

et tomb du haut de l'escalier du navize ; |

i] se seenit ged vent iat blessé, si l’amaral qui

se trouvait en bis n'eut amorti au châte, |

son exeliencs n'a pus éprouve de suites

fatules.

 
 

Sir Juin Colbyrne à éprouvé unz chûte |

à cheval ; pendant qu’il so promenait un

vetitg do), soy clieval s'ust abattu, et le’
. !

géncral a été renversé assez rudemant ; sa j
. . . a +

chite n’a pourtant rien de sérieux. Sir John t

en a été quitte poire qu:lques égratigaures |

au visage.

In Gazelle de Quebec donne les détails
suivaus sue la fête di couronnement à
Québec. .
le portde Québec présente aujourd’hui un

spactacle tel qu’il à été donné à peu de person-
nes d'en voir en Amériques Las nonbreux
vaisseaux de guerre dans le port, avec leurs
mits et leurs manwuvres chargées d’une pro-
fasion de bannières, de banderoles, avec les
pavillons do toutes les,nations, surmontés par

l’étendard royal d'Angleterre À bord du vaissean
amital, et uns forét ds mâts de vaisseaux
marchands, aussi décorés du pavillons, le tout
dumins parta citadelle du Cip.Diamant, où
flotte aussi l’étendard royal, présants un coup
d'œil ravissant.
A midijuste l'intérêt du spectacle à ét 3 aug-

monté au-delà de toute description par le bruit
de vingt- un coups de canon, tirés à la fois par
La citadelle et partoutes ces batteries flottantes,
et euivis de trois hourras poussés par
les matelots à leurs pnstes sur les vergnes, et
de l'hymne natio ral,God save the Queen, joué
à bord de l’amiral.

Unegrande revue des gardes et autres troupes
de la garnison a eu lieu dans le même temps

le Gouverneus-Générai, comte de Donnan, le

Curnonse, le vice-amiral commandant le
station, sir Cranbes Paos:T, etle major-gené-
talsir Jastes MaAcooN£.L, commandant des
andes, avec un nombreux et brillant curtégo
’officiers de terre et de mer s’y trouvaient.
La comtesse da Dunitass, les évêques de

Kixastos et de Svime,et une foule immense
de citoyens y assistaient. L'artillerie à tiré 2L
cops de canon, septs la fois, alternativement
avec un feu roulant par les troupes.”

Il paraît cependant qu’il y a ew inversion
dans les itlaminations des deux villes: à Mon-
tedal, les hâtimons du gouvernement navaient
point une seule lumière et les propriétés par-
ticulièresbrillaient d’un éclat extraordinaire ;
äQuébec,le château fut sans doute seul illuminé,
car l’avis suivant avait été placardé le matin
dans toutes les rues.
Avis rusuIC.-On donne avis par ces présentes
que va qu’il pourrait résulter quelque accident
sérieux parle feu, Viluminationgénérale qui a
été proposée, ne doit pas avoir lieu,

Par ordre de son Excellence
1e gouverneur général,

T. A. Youse,  ®; Nous donnons avis public qua doréna-
8 quiiqu'un e'aviss de nous envoyer

  

_ passant dans le village de Bouchervi .
; du courant,vers les neuf heures et demie du soir

À monsieur l'Editeur de l’Ami du Peuple.
Mossteun,

Veuillez, s’il vous plait, insérer dans votre
prochain journal le plaisir que j'ai tprourd eu

e, le

en observantune iilumination des loyaux cana-
diens de sa majrsté. Cette illumination offrait
un coup-d’ail des plus superbes aux passants,
particulièrement en y voyantlu reflat des quan-
titds de Iiumièro à travers les branches d'arbres
qui environnent leurs maisons dont l'aspect est
enchantour,étant placées sur la grande rue Ste
Famille, en face du fleuve St. Laurent. Je
termine en exprimant quo cette illumination
accompagnée d’une excellente musique et de-
charge de monsquetetie donnée suivant l’occa-
sion, leur fait honnens tant pour le présent que
de tout temps.
Ce villzgo ayant été autrefois la pépinière

des layaux canadiens, j'ai un vrai plaisir de
dire en passant qu’il en reste encore.
29 juin 1838,

 

Extrait d'une lottro d'un Ministre” Méthodiste
do St. Aunaud, en dato du 28 juin :—

Lorsquo je quit ni Montrésl, vous vous propo-
siez de venir me voir avec votre famille. Nous
vous avuns attendus depuis quelques jours, mais
Je suis fiché d'avoir à vous prier de remettre sotre
visits pour le présent où de Tous preparer À
rencontrer du dunger avec nous. Les rebelles
sont à uno place appelée Missisquoi Marsh, den-
viron deux lieues de co village; tls unt environ
LUJO fusils, une quantité d'amunitlon ct sis
pieces de Ganust. De notre côté nuns sommes
tranquilles, nous n’avons ni troupes, ni mie
lice, ct même le petit nombre de veluntaires que
nuus atiois uit Été renvoyé pour diminuer les
dépenses. Nus villageois unt envoyé leursenfans
ut leurs lenunes, et nous faisons ln garde chacun
von tour, Je t'ai pus vus les préparatifs des re.
belles, mais Un de mes voisins, Us Liés-Hunnete
hotime, qui n été & Swanton, ces jours derni-
crs, à vus de G à 7U0 Lommnes cassemblée, qui
menacont d'envalur notre territuire le 3 ou le de
Juiilets

 

BUREAU DE LA POLICE.

Montréal 3 juillet 1838.

Sirogaxr I, E. Lecrens, Een, J. I.

Le bureau présentunt un grand nombre de dés
tenus pris durant la nuit précédente. Fncore
quelques jours comme celui-ci et Muntréal se
suurera déburrané de Ia cunaîlle.

Le preinieraceusé est Cyrile Menvit, pris en
flagrant délit hier aprés-mide, p chant un bain près
ducana'. Apres que M, Lecière lui eut fait coms
prendre que d'exposct sa nusité en face du monde
n'était pas permis dans un pays civilisé, il fut rene
teyé, avec la promesse que s'il Y Forenait, it
rait envoys en prison pour quelques jours.

Michel Pendergrast,trouso irre dans Je fau-
buurg St Lauret, ; p:euicre vffc.uer pardonné
aprus promesse de n'y plus revenit.

Keenan Morrison sx femme el ai secur. Bataille
qui a eu lieu a » faubourg (Québec hier soir, Kee-
nan avaitle visage égrutigné, Morrison Ia tête
fendue pas unc pele et la femme Morrison prô-
sentait un œil puciiô cl une Lure au front. D'a-
pres les Lémoigunges de persunnes présentes, el
apres des récriminations 98st3 chaudes, surtout de
la pst des fesnmues, J. le Mngistrat crut de son
devvir d'envoyer les parties en prion pour ensuite
regler leur affaire au quartier de session, ;

Angcle Lecluire trouvés dansles vues au mmilieu
de Ju nuit, dit pour sw défense qu’elle avait Inineé
na place juudi Après-stidi pour aller À confesse,
mas nallizurcusement pout ello la gatde de nuit l'a
trouvée se confess.ns À un soldat sta cru devoir
Ja renfermer jusqu’à ce matu. D'upres In pro-
messe d’Angelo de retourner chez ses parents, de
suite elle fat remise en, liberté. |
Thomas Keanedy et oa femmes Co couple res.

pactable pac Jour ngs de 60 6 70 ans, avait été
etd à une noce, et comine Is fo était de leur
gubt parle liguide délicioux qui couluit À grands
flute, leur tê18 52 troubla, its perdirent leur che-
win, et la querelle s’engages pur décvusrir qui
avait raison. Par bonheur la garde imertint et
rétablit l'accord en leur fouruismnt un glie (pour
ln nuit, Vu que c'était Ia premiere visite qu’ils
faisnient à ce tribuuni, ils furent excusés suc leur
pruinesss de n'y plus retenir.
Mary dane GNeil a é16 trouvic sepromenant

dans ls rus vers minut, Malgré ses rites et ver
winauderics, le Magistrat à cru devoir l’envoyer
se promencr en prison pandaut 16 jours, Ce qui

l'a reudu trés séricuse,
Mary Mugan et Marguerite Scott trourées

dans los vues furt tard, surleurs promesse de luis-
ser la ville nujourd'hui, unt etd canvoyden,

Stephen Duf}y pour ivresse et pouravoir battu
sa fennae, La femme n ayant pss JURSs A propos
de venir porter plaiate, il a été renvogé.

Elizabeth Austin, vagibonde, en prison pour
16 jours,

Louis Gausse, François Leblanc, Augustin St.

Saureur ct Pierre Bernard, quatre gaming de 10
à 15 nus trourés duns la rue sur les trois heures
du mati.

Ces quatre gamins ayant été reconnus par plu-
sieure des gardes comme des vagabonds, et per-
sunne ne les ayant réclomée, ile ont été envurés
pour 16 jours en prison.

Owen Murphy et John Power pour assault, ud-
mis à cation. ;
John Flin pour essault sur sa (emame. aduis à

cautivtt,

L'état suivant est extrait des régistres de la
nouvelle police de cette ville, qui à conmen-
coc ses opérations daus lu soirée du 27 Juin.

Pour avoir troublée la paix publique. . . 26
Pour assaults et riots. oe . 2
Pour avait commis des larcins . . .10
Pour desertion du sevice de l’hon. compas

gnie de la Baie d'Hudswa. |. + 1
Pour s'être baigné nu en face de la ville. . 1
Pour vagabondags ++ ++ . 12
Pour teutr mauviis: maison. . ° À

Total des arrestations, 72
——eee

Parmi les désastres occasionnés parla perte
de bateaux à vapeur depuis quelques mois, on
compte 100 personnes qui ont péri sur le Jen
Sherrod, 100 sur le Monmouth, 100 sur le
Home, 120 sur la Moselle, 100 sur le Ben
Franklin, 130 sur l’Oronoko, 30 sur le Wash.
inglon, 100 sur le Pulaski— Courrier des
Elats- Unis.

MEXIQUE,
On comprendra par la lecture de l’article

suivant, tiré de l’Iris, journal publié à Mexico,

Mexique sont exposés.— Courrier des Etets-
Unis.
« En attendant, MM.les Français qui par

notre tolérance, résident parmi nons, doivent
se convaincre qu’il convient mieux à leuis in-
térêts de se conduire avec un peu plus de mo-
dération qu’ils n’ont manifesté jusqu'ici, parce
que du contraire, ils s’exposent à un danger,
puisqu’à une nation accoutumée à la guerre,et  inspactenr ct chef de la police.

Jendi, 23 juin 1838,
disposée & la soutenir, il est indifférent de la
faite pour s'opposer à des prétentions injustes,

 

Li ou

à quel danger les Français qui se trouvent au 

Beupe.
ç 4 pour avoir expédié ndputres aix mille Fran-
« ais, où plus. Suppoiona ensuite que vienneouta la France avec mille Moli et deux milleDeffaudis, et trois mille Bazoche à la tête, etqu’ils detruisentla république tnexicaine com-
me un vilinsecte chose qui nest pas si facile
qu’il parait) le résultat est que le mort, reste
Mort, et que les réclamants verront d la fin
leurs réclamations annulées où moyen d’un aisbitrage qui n’admet pas d’appel,

Us Sozvar.
ete eeeete

(De le Guzette de Québec.)
Pami les dosuments transmis au congrèspar M.le président des Etats-Unis avec so

message du 20 juin, se trouve le rappoit suir!ant dressé à son Excellence par M. Doinsert-
ministre de la gucsre : ’

« Département de la guerre, 19 juin 1838.
; Monsieur,—A i’egardd de cette parstie de Ja résolution de la chambre des
représentants du 11 de ce mois, qui n été
senvoyke par votre ordre à ce département,
j'ai l'honneur de dite qu’aussitôt qu'on cut
teçu la nouvelle de la destruction du Sir Robert
Peel, l’ordre fut envoyé à l'officier commandant
au fort Niagara de détacher une paitie de sa
force pour Sacket’s-1farbour ; et, peu après, les
reciues disponibles à New-York ct un fort
Monzoc furent commandées, partio pourle
trêise poste, partic pour Plattsburg, ct partie
pour Swanton sur la frontière du Vermont. En
tmême temps il fut pris des mesures pour em-
ployer an bateau à vapeur, monté d'une force
militaire suffisante, pour des objets de police,
sur chacun des lacs Erié et Ontatio.
“Le département ayant depuis reçu linfor-

mation, communiquée par la gouverneur de
l'état de New-York, que les pertusbateurs de
ordre public s’étaient réfugiés sur une partie
des Mille Isles, située dans la jurisdiction des
ltats-Unis, où ils rassemblaient des armes et
des munitions de guerreet préparaieut des ex-
péditions hostiles contre le Canada,le majors
général Maconfut envoyé Sackel’s. [lusbor,
pour prendre le commandement des forces sur
a frontière du nord, avec ordre d'adopter des
mesures promptes et vigoureuses pour mainte-
nir les traités et pour exécuter les lois des
Etats-Unis, et particulièrementde diriger, sars
délai, des opérations contre les hommes sans
loi qui, dans le but avoué de commettre des
déprédations sur le territoire d’une puissance
amnie, se sont postés sur les îles dans le Saint-
Laurent. Le général à depuis reçu instruction
de placer une garde de troupes réglées à cha-
cun des passages surle fleuve et des bureaux
de douane sur les lacs, afin de protégor les
personnes et les propriétés des sujets de sa ma-
Jesté britannique contre de nouveaux outrages,
et il y a lieu de croire, daprès le caractère et
la réputation bion méritée de cet officier, qu’il
tmottra ces instructions à eflet, avec prompiti-
tude et avec énergie, avtant que le lui permet-
tra ls force litnitée sous son lement.

 

   
VENTES PAR ENCAN,

PAR CUVILLIER & FILS,

Eau-de-Vie Blanche,Gentèvre, ete.
ERA vendu. AUSOURD'HUL, mercredi, sur
le quai, près du briek Isabella and Louisa

100 JAMBONS de WESTPHALIE
60 caisses genièvre
10 du lo en eruchons
5 tonnes Enuade.vie blusche 40 à 60 pous
40 barriques cent au-dessus de Ia preure
40 burriques genièvro

La vente à UNEheure,
CUVILLIER et FILS,

 

 

CUIR, SOULIERS, ETC.
'EUDI, prochaingle 5 juillet, sera vendu, aux
magusins des soussigués, sans réserve,
30 douz. peaux flucs de veau
à peaux Cordevan
381 paires ventroges (Kips)
30 de épaules du
3 peaux cuir à semelle très fort
D duuz. peaux de chamois

AUSSI;
8 caîtses souliers de cuir do Kid et de coir
à patente,

La sente à UNE heure.
CUVILLIERet FILS,

4 juillet,

80 Juin.
natant— 

 

AVIS.
A7 U que put un ucte récent eu ordonnance du

gouverneur et de son comeil, rendue à Mons
tréal le 4 mai dernier, intitulée Cap. XVIII, vr-
dunnance pour employer certaines sommes d'ur-
gent 5 mentionnées à l’encoumgement de
l’agriculture, In somme de QUATRE
CENT LOUIS courant n été avcur-
déc pour Être employée conformément aux régle
mens d'un certain uete passé dans la première
nouée du rêgne de su mujesté GUILLAUME
QUATRE, intitulé “acte pour employer cer-
taines sonumes d'argent y mentionnées à l'encou-
tugement de l'agriculture 3” et vu que pue ce
dernier nete il est ordonné que la somme d’urgent
qui eat accordée à lu société d'agriculture du dis-
triet de Montréal soit partagée entre Jes divers
comtés du dit district suivant leur population res-
pective, c’est à dire à ceux qui ont des suciétés
d'agriculture Ctabilies, où qui peuvent pendunt le
durée du dit ucte étublir ou former de telles su-
ciétés,

C'est pourquoi, AVIS PUBLIC est par fo pré-
sent donné, que la dite gomme de quatre cent
louis scra appropriée aux fins pour lesquelles elle
a été accordée, et que des proportions de cette
soinmeseront payées à deiaunde par le trésorier
de la société d'agriculture du district de Montréal,
aux dites sociétes d’agricullure de comtés respoce
tivement, maintenant établies où à établir peudant
la durée du dit vete.

 

«Quant à la “concentration” et aux “mouves
mens de troupes sur les frontières du nord et
du nordsest des Etats-Unis”, le département
n’a pas appris que les troupes réglées de Sa
Majesté Britwinique aient, jusqu'à present,
étô stationnéesle lon: de la frontière, comme
on croit qu’elles doivent l’être fait par les vo-
lontaires et les milices du Haut et du las Cas
nada, dontla force est estimée, par des juges
compétents, à environ vingt-cinq mille hom-
Hub.

i Les troupes réglées maintenant dacs les
Canadas sont dix regiments de ligne de six-
cent-cinquante hommes chacun; le nombre en
doit être porté à quinze régiments; deux bas
aillons de gardes, de huit-cent-cinquante hom-
mes chacun; deux régiments de cavalerie,
chacun de (rois cents hommes.

“Dansle Noureau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecosse, les troupes réglées consistent en cing
régiments de ligne, six-cent-cinquante hommes
chacun. Ou présume que la proportion ordi-
naître d'artillerie sera altachée aux troupes ré-
glées dans ces colonies ainsi que dans les Canas
das, ce qui-ferait ensemble une farce régléu de
quinze à seize mille hommes.

“ Bien respectueusement votre
trés-obeissant serviteur,

€ J, R, PoinseTT.
“ Au président des Etats-Unis.”

Son Excellenco le imajorsgénéral sir John
Hazvey, lieutenant-gouverneur du Nouveau-
Brunswick, est arrive à Québec hier, à hord de
la corvette Charybdis. Ita été reçu an quai
par une garde d'honneuret salué par le canon
du Cap. Son Excellence loge à l'hôtel du
Globe, ci-devantla résidence du gonretneur-
génétal.— Gazette de Québce.

 

RUREAO DV SECRETAIRE,
Québec, 48 Juin, 1838.

Ilaplu à So» Excellence le Gouverneur
Général de nommer—
Le Vice-Amiral sir Charles Paget, G. C. H.
La Major Général sir James MacDonell,

C.C.B.etC. CM,
Le Lieutenant-Colone! Jlunoruble Charles

Grey,
L’honotable Colonel George Gouper, et
L'honorable Charles Buller,
membres du Conseil Spécial,
LAPORTE—  

Ferme de prix à Vendre où à échan-
ger pour des propriélés dans ou
près de la Cité de Montréal.
Iferme est située sur Ja riviére So

Louis, adjoignant nu moulin, & environ
quatre milles du flurissant village de BEAU-
TIARNOIS, à 25 mities de Montréal. In pran-
deur de cette ferme est de G arpents de front sur
30 arpents de profondeur, le sol d'une qualité su-
périeure. 11 y n une MAISON,grange, élubes,
vobtes, cte. Toutes ces bâtisses vont neuves ct
bâties dans le meilleur goûts Les clôtures sont
en bon ordre, ct une grande partie «te la ferme est
en bon état de culture. Les chemins sont bons.
Les ustensils,les animaux, les seracnecs, ete. seront
vendus avec la ferme ei l’acquéreur désire lev
acheter, et pussession sera donnée Immédiate-
ment.

Les termes de payementscrontfaciles. Cette
propriété est trés-avantagetse pour Une personne
qui désiro exercer l’état de fermier,

Pour les particularités et conditions, s'adresser
au propriétaire, À son bureau, au vieux marché,
près de la Douane,

STANLEY BAGG.

 

— 2 juin.—3m

MARCHANDISES SÈCHES.
NDEPENDAMMENTdes ventes par encans,
le sumsigné sera coistamment ct abondam-

ment fourni d’un assortiment de marchandises de
gout el d’entreputs, pour tires vendues cn ventes
prirées. Ces marchandises provonant de consi-
guntions 3 elles seront données & des prix réduits, et avce un court crédit,

J. D. BERNARD,
Montréal 20 juin 1888. Agente

i
i

 

Par unre,
E. GUY,

Secrét et Trésor, M. 11, A. S.

District te? NE SESSION GENERALE
Montréal. DE QUARTIER DE LA PAIX
ayant JURISDICTION CRIMINELLL daus et
pour le District de Montréal, sun leu wa PA-

VENTES PAR ENCAN:
PAR R. J. BEGLY x7 C13.

Vente de Livres.
EUDIprochain, le § du courant, sera vesdny
aux magasins des soursignés, sans résertgi

Viseaus, par Seligman, 2 volumes, felio
Gaufller, voyoges, 1 do
‘Traité des urbres fruitiers, 2 vol. 40.
Funéraribus Liber (en noir)
La Mode, 3 vol in-So.
Esseis de Montaigue, 80.
3 Lafontaine, 1 avec gravures, So,
6 du doré, ete.
Molière, do
Œuvres de Regnard, doré, 4 vols So
Théâtre do Voltaire, doré, 8 vols 8a
Moraliste Français, doré, 80
Montesquieu, doré, 3 vols Yo
Poésies de Malherke, doré, À vol So
Répertoire du Théâtre Française,(en eulr de

russie) @ vols 80
Mulière, doré, 6 vols Bo
Télémaque, doré, 2 vols Sv
Los Fastes d'Ovide, doré, 2 vols 80
Diet, de Législation, duré, 4 vols 125
Molière, doté, 6 vole 123
Voyage autour du monde, par Vancouer,

avec carte, ete. 6 volumes,
6 Bibles, ancien et souteau teinmens, doté
2 Voynge du Jeune Anucharsis, doré, ete.

8 volumes 180
4 Gil Blue, doré ete, 4 vois 180
Œuvres du Comte Mnrilton, 3 vuin 19
du 0 do 2do 12

(Eurres d'Helvétive, § vols Bo
Sutyre Memppée, 3 vols 8o
Droit Français, 2 vols 8o
Œuvres de Potlier, 4 vois 40
8 Carbines, 2 vols 80
3 ‘Teaplang Droit Civil appliqué, relié, $

volumes 80
3 do tume 20e de Durantun, broché 84
1. Volume 1Je de Toulier
Duranton, 4 volumes, incomplêts
Traité des Etudes 4 vols
Winchleman, 3 vols So
Lo tites 4 Emélicy 2 vols Sa
Poésies de Marie de France, $ vole 8e,
J. Bite Rousseau, 2 vols So
2 Wistoire de Fraoce, 3 vols 120
Fables de Lafontaine, doré 2 vols 120
Z de do do 3 vol 160
Comédies de Terreur, 3 vols 120
Fables de Lufuntaine, Z vuls 120
ô Hatniltone, 1 vol Bo
10 Mallierbes, L vol Bo
Traité des Pictes, 1 volume
Munuel, 1 vol
Cardinal de Bernis, 1 vol
Clément Macot, ! vol
Boufllers, 1 vol
2 Description de Vén(suela,
Pluralité des Mondes, 1 vol
2 Théocrite
Poésies de Schiiler, 1 vol

Diable Jhviteux
l’ensiome
Dist, de "Homme
Cours d'instruction, 2 vois
Daguesseau, 2 vol
Muiphy’s Porlugat, 1 voi 40
Z Pièces de Théâtre, 1 vol So
4. Racine, 1 vol. So

 

J
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1 vol LAIS DE JUSTICE duns ls ville de Montréal,
MARDI, le DIXIEME jour de JUILLET pro-
chain, à DIX heures du matin, En conséquence,
Je donne avis publie À tous ceux qui ont des pour
auites à faire contre quelques prisonniers enfermés
duts Ju prison commune du ak district ou nutre,
qu’ils salent ln et alors yrésents 5 et je donne nuvsi
uvis À fous Jupes de Fais, Cusonuires et Ufficiens
de In Paix dans et pour le dit District, de so sen-
re alors avec leurs recours, regfiires, indiclements
et autres papiers, afin de faire les diverses choses
qu’il leur convient de faire suivant leurs charges
respectives.

ROCH DE Sr, OURS,
Shérif.

Bureau du Shérif, 30 juin 3838.
 

PRET DU HAVRE,
ES commiswatres pour les améliorat et
Puggrandissement du Hivie de Montréal,

donnent nrie qu’ils out besoin PEMPRUNTER
UNE AUTRE SOMME,pour pouvoir completer
leu sinélivrations propusées,sous l'ordonnance pros
viuciale, *“ Victoria première, chap. 28: Les
jatérete seront puyubles tous lue six mois, les 5e,
jours de janvier et de juillet de chaque unnce.Les
certificats de prêts scront de £50 chaque, puyn-
ble au prôteur ou au porteur.
Des propositions cachotées ct endossées “ Prût

du Itâvre ” pour une somme quelconque, pas
moindre de £50, mentionnant les taux d'intérèts.
scrout reçues nn bureau du soussigné N°. 17
petite tue S. Jacques

FRANCIS BADGLEY,
Secrétaire sgissant.

20 juin 1838.

 

AVIS.
IE Soussigné ayaut des engagemens qu’il ne

peutrencontrer, vu la gène des uffaires en
ces tems mslbeureus et comme pour y satiefairo
il lui fuvdrait faire des poursuites qui entraînerak
ent inévitablement lu ruine d’un nombre d’honni-
tes familles, prend fu résolution pour répondre à
ses désirs, qui tendent à ne point fuire souffrir ses
eréuncicrs né à Écruser ses débiteurs, de inettre on
vente sa propriété comnue vous lo nom d'Hotel
Nelson, ou toute autre, même celle à laquelle il
tient d'avantage. Un tiers du prix serait payé
complant, uts tiers au buut de six mois, le reste À
un Crôdit libéral, Un Vitre incontestable serait
donné.

Ji, ROY.
Montréal, 27 Juin, 1838,

 

A LOUER.
ii POSSESS JON jmmédiat , cette

belle maison, située au coin des rues St,
Paul ct St, Denis, vis-à-vis des Voules de MM,
R.WATKINS & Cie. Cette maison est trés
grande et sera loude en entier ou divisée comme
suit, savoir :
J—Lu moitié sud-ouest du rez-de-chausté,

tris bien situé pour un MAGASIN EN GROS,
avee une partie dela cave si lu locateire le dé.
sire,
2.~La partic nord=est, bonne pour un ma

de détail sur un grand pied. we magasin
d:—Les étages supérieurs très bien ad

pour une grande pensions aysnt salon, chanibre
à diner, chambre d'entrée et quatorze chambres
à coucher,renier, cave, cuisine, cour, étubles
et autres dépendunces,
Le proprietaire est disposé à dépenser une som>

me d'argent pour améliorer sett maison wu goût
des Jucataires,
Le loyer scra très bas pour un bon locataire.

; JAMES COURT.
16 juin 1838.

4

 

Maison de Pension.
DE, DAVE) prend 1a liberté d'informer lo

HA. public qu’elle a transporté sa MAISON
DEFPENSION à la première maison neuve, ae  coin de la Rue St Dominique, à quelques miu
nules de chemin du Champ de Mars. La mano-
nété bâtie spécialement| pour cet objet,etest finin
de ln ananière la plus ¢ Elle « 6 de
place pour six pensionnaires plus

— 13 juin.t

 Magazin Théfitral, 3 vol
Cardinal de Bernie, (beau) 1 vol
Histuire Naturelle, À vol
Mistoire de Marie Antoinette, % vol
Cudo Français, 1 vol 1%
Code Pénal, À vol,
Emile de Rousseau, 3 volumes Bo.
23 Volumes de Romans, en brochure.

— AUSSI—
Plusieurs Livres de Prières Catholiques, Orne-

mens d'Eglise de toute description, et une variété
d’autres articles.

Conditsons-—Argent Comptant.
FF La vente à UNE heure.

R. J. BEOLY & Ci.
— 4 Suiliet 1838, .

"VENTES PAR LE SHERIF.

Montréal VIS public est parc le préseut
à savoir ? { donné que les terres et dépeu-

dances ci-dessous mentionnées seront vendues aux
temps et lieu cledessous mentionnés,et les oppo-
sitions afin de Conserver, pourront étre filées en
aucun temps, jusqu's deux jours après Îe retour
de l’ordre où writ.

ALIAS VENDITION! EXPONAS.
MONTREAL, BAYOIR : SAJEFA UTEUX,de

No. 1106. la paroisse do "St.
Barthélemy, duns lo district de Montréal, mare
chand, demundeur, contre les terres otpropriétés
de PIERRE GREGOIRE et NORBERT GRE-
GOIRE, tous deux de In purcissode St. Philippe
du Kildare, duns le dit district, fermiers, défeu-
deurs.

Les dites terres «t propriétés mentionnées, et
décrites daus uno scédule annexée au dit writ,
comme suit, savoir :

+#Unilot ve terre aisetaltié dons la parolese
de St. Philippe do Kildare, de la coutenunce de
cinq arpens de front plus on moins, sur vingt-sis
arpens de profendeur plus ou moins aussi, burné
de front par le chemin de Roi du huitième rang,
et eu profondeur par le neuvième rang, d’un côté
au eudeest par Louis Jacques ou ses représentaus
et au nord-est par Joseph Laprade, avec une tmui-
sun ed bois cl deux granges dessus comstruites.””

Pour Être vendu à la porte de l'église de la
dito paroisse de St Philippe de Kildare, lo
SEIZIEME jour de juillet procein, à DIX
heures du inatin.
Le dit ordre rapportable le premierjour d’octo-

bre prochain.
R. DE ST. OURS, Shéuif,

Bureau du Shérif, }
2%Juin,1838,

A Vendre,possession donnée au ler,
Uctobre prochain.

Us emplacemert de la contenance de B ar-
pents en superficie, situé voisin de l’église

de St. Philippe, avce une belle maison de 50 pleds
da front sur 20 pieds de profondeur, écuries de
44 pleds eur 20, en bon ordre, remise de 44 pieds
sur 46 ; hangard de 20 pieds sur 19; uno autre
remise et hangerd de IUO pieds de front, Un ex.
cellent puits, un beaujardin de 1900 pieds en

perficie, très bien cluturé en planches etpotesux
en eèdres. La situation de l'emplacement est la
meilleure possible pour établir un commerce sur
uu bon pied,

 

AUSSI À VENDAR,
Une terre de 3 arpents de front sur 30 sepents

de profondeur, avec bonnes clotures, et cn bon état
de culture, situéo à 12 arpents seulement de 1%-
glise de St. Philippe.
L'emplacement et la terre seront vendus vé-

parémentonserbes aa déslr de es
co ons rales, of pour perticulae

thes s'adresser au soussigué, propriétans, our les
x :

FREDERICK SINGER,Bt. Phillippe te 19juin 1888, ER
Cuire à semelles, Cuirs d ] ea

Peauxde Vaau  L Souerigné ertiebL'air àinmarizedrd
Ju.Montée) 30Jui 3900. © yng'
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AGENTSFOUR

REMARQUES GENERALES.

ES médicantants sont connus «4 nppréciés
depuis Inngeteups, proue leucs vestus ex

smocdionires et leur efficacité immédistement
undunt à une sunté parfaite les personnes afMi-
seu de prusque toutes les maladies wusquelles

bh corps humain est exposé. a.
"Dans plusieurs centaines de cas cestifiéa, ils

out rendu ls santé à des personnes qui étaient
arrivées prématurément sur le bord de leur fuse,
nprès que toutes les prescriptions de lempytisme
avaient complôtement échoué ; et ils ont useuré
d'unc manière permanente à des inilliers de per-
eounes lajouissance et l’uniformite constante de In
santé, sens Inquells lu vio cHicemêne est à peine
ut bronfaits ‘Lellon étéenoffet lear invariable
etiniatilible eficucité, qu’elle à pacu presque mi-
raculeuse à Ceux qui ne connaissaient pas fa belle
théorie philosophique du leur composition et cun-
séqueusnent de leur uction aus je systèmes C’est
âleur action sensitile et munifiste en purilont les
sourcos etles canaux de la vie, etenteur redonant
du ton et de lu vigueur, qu’ils ont Jilour nou, qui
leur à été donné «ln demunde spontanée de plu--
sieurs ieadividus dunt ils avaient évidemment sauvé :
la vic. , ;
Lo propriétaire su réjouit des facilités fournies

par Ju dillusion Uuiversello de lu presse quutidi-
ne, pour fuire cunmutre et metlro à lu portét
do tous fes hudividue de lu usciétô ses ** l’illuies
do Vie végétale”? Bien diliirentes du edits

foulo de remu ies empyriqueset pernicieux que l'on
vante comme contenant des ingrédieus végétaux,
fos ¢ Pillules de Vie" août purement el uniques
ment véghlales, tue emtichnent ni mercuse, hi
srthnvine, ni arcnie, ni autre substance winé=

ralu, sous quelgue forme que co soit. Elles sunt

enticrement composites dextraits de plantes rarcs
et puissantes, dont ley verlus, quowgus depuis
longrtems connues de plusicurs tribus sauvages et
récemment de quelques chimistes pharmaciens cés
têbres, vont tuulsä-fuit inconnues aux ignorous
étend à la sci édicale$ tes qui

n'unt jamuis Été employées auparavant dans une
combinaison si heureusement eflicace, .
Le premier effet est de détacher des parois de

l'estomac ot des intestins, les diverses Hinpuretés
et crudités qui s’y uxtachent constamment ;et
Wexpulser les matiores fécules eudureies qui s'u-
assent daysles convolutions des putils inteeling,
Les nutres médicammens ne les netloyent que par
tellement, et y laissent des utnus de us
fières qui produisent vue constipation habitu.
elleevec tous les maux qui en sout la suite,ou me
diarhée subite, avec sus dangers imunineus, Le
second effet des Pillales Végitales cat do net
foyer les glandes rénales et la vessie, et, par ce
moyenlo Fois et les poumous, dont l’action » du-
raire dépend entiérement do la régularité des ore
Sunes urinnires, Je sans, qui prend es couleur
souge de l'action dufoie et des poumons, avant de
pnasee dans le cœur, étant aimsi purilie par eux,
et nourri par les nlimens reçus d'un estomac net,
eireule librement dans les voies, renouvelle toutes
les parties du eystème et déploie en trdouphe lé
tendard do lit sauté dans la joue 1uciconde,

Voici quelques unes d'entre les maladies qui
composent le triste catalogue de celles pour lus-
quelles tes Pillules de Vie Végétales sont recon.
nues btro un remède inlitlivle,

 

La Dyapepsie, en nettoyant complétement les
premier et scoond estoimacs, et eu produisant une
affluer.ce de bite impure et Acra 30269 les ropports,
Jes palpitations de cœur, la perte de l’upétit, les
niereurs et les maux rte tête, l'insomnic, le mas
vaiso humeur, lanxiété, la langueur, et lu gnélaur
rolie, qui sont les symptômes générausde lu dyse
pepsie, s'évanouiront, par une cunséquenee salu.
relle de su guérison Lu conetipition, en net-
toyant la tube intestinal dars toute sa lungueue,
par un procédé dissolrant el suns Violonce.….
Toutes les purgetions violentes sout suivies de
constipation daus les deux jours. La Disrhée et
Je Coléro, en détruisant les fluides acrimomeux
par lesquelles ces maladies sant produites, ct on
provoquant la secrétien lubrifqueet la musmbrane
moquetse, ‘L'outes sortes de Fiuvres, en rela.
blissant la circulation régulière du sang par lu
procédé de la’ transpiration dans quelques eus, et
en d'autros par ln dissolution de toutes abstriuce
tiansintestinentales. Ou à su les Pitlutes de Ve
guérir le rhumatisme d’une inuniere porminente
en trois semaines, et fa goutte ds ta motide ce
tesns en délruisant Pintlammation locale des muse
"clos et des ligamens des juintures. les Hydropo
vies de loutes espèces, cn reudantlibres ct enfore
tifiant les reins ut la vessie cles oporent délis
lieieuscment sur ces organes importans, et par là
20 sont toujours irouvées un reméds assuré pour
les plus mauvais cas de Gruvelle. Aussi, lus
Vers, en expulsant les reptis des intestins les ma
fières gluantes où ils s'attachent. L'Asthme et la
C ption, en dét L les vai aéris
cbs dir’poumon des mucosités, qui sunt unique
fois occasionnées même par de légers thutnes, et
qui, siellesne sout détruites s’endurcissent et
produiscut ces tercibles maladiese Le Scorbut et
les Uleères, etles plnics Lavétéedes, en purifiant
complétement lo sang ct les humours, lies E-
ruptions Scorbutiques et les mauraises complex.
fous, par leur effet allértif eur les fluidés nour-
viciers de la peau, dont lélat morbido oreasionné

* toutes les maladies éruptives, les teints bières et
livides et autres complexions désagréables. L>u-
sage do ces pilules pendant tres-peu de temps
eficctiern li guérison commplère des caturred, des
érysiprles, ct produira uno améloration visible
dans l'éclaireitsement de la peau. Les rhumes
commu:s, et l'influenza seront toujours guéris
par tine dose, ou pnt deux, même dans les pius
mauvais ca, Fémoirvides ; comme remède à
cette maladie pénible et vbstinée, les pillules de
vie mérrient une recummendution toute
particulière, 1! est à ln oonnatssauco de centaire
de personnes de cetteville que le propriétaire de
ces pillules inestinribles fut lui-Nemeafligé da
cette maladi: pendant plus de trente-ciun ans, et
u'il essayn envain de tons les remodes prescsits
ans la mutière médicule, Il essaya en fin le
médicament qu’il offre aujourd hui au public,
etil fut guérien très peu de toinps, apics que ss
guérison par tous moyens humains eut été
prononcée non seulement iwprobubles Kis
ulsolument impossible.

DIRECTIONS TOUR s’EN SERVIR—Îe pro.
priétaire. des FILLULES DE VI£ VEGETALES NE
suit pas la coutume vila et mercenaire des chacla-
tans du jour, en consciliant de prendre ses pil
lules on grandes quantités. Un bou médicament
ne demande pas & Stee ainsi pris. On doit prea. |
dre eas pillules en se couchant, pendant une se-
maine eu deus. suivant que lu maladie cat plus
ou moins opitiâtre, Lu dase ordinaire ct de
deux 4 cing, suivant la constitution do majide
Les personnes très délicates duivent connucnes
par en prendre deux seulement, et raugulemen

dose, d’après la nature du cus, Liev enone
olus robustes ou qui sont habituellement très

. Guistipées peurent commencer par trols, ctaug-
Meurjnequ'à quatre ou meme cing pillules ; il :

… €n Pésulters un changement mosez favorable pour
»; Buider le mejude dans leur wage ultérieur, Ces

pillules ent à: lg: i | de et pr on t

10,Yomissement, mais trés-rarement, dmoine que
Vestomas ne 10it teés-ddrangé. Ueci, touteluis,
-Poutêtre eunsidéré comine un sympmée favurad

Le Mojeue je malade sc trouvera Imiliaement
oialagh, ot en porsévérait il ee rétabrôm bientôt

+Loehates .opdrentan 10 ou 13 heures, et ue
enuttset, jamais dedouleur, à moine que les in-
dislènteune; vont trie encombrés Les persons

 |
had- €

 

u sero lcs plus délicates peuvent les ‘preude
duns toutes les cirronsances Ou reconnnode
cepentdout à celles qui vont dun< vus période
avancée de gestition de n'en prendre qu’un à lu
fois, ut dde continuer niusi à tenirle corp vuret
elles pyterront mêmu en prendre deux où elle
dlle tros-scre . On pout donner à un cufant
unie pillule dus une solution de doux cuillerées
à table d'eau, dans les dusts suivantes : une cuil-
lerèe à (hé toutesles deux heures jusqu à ce que
lu médecine uit opéré, pour un enfant de un à
cing ans, une desi-pillule ; de cing A cis as,
une pillule.

Pnosxex nrerhns=Cette teinture est nimi
appelée, parce qu’elle u lu propriété de runimer
les comdies capitantes do la sauté, en rendant à
lu constitution su chaleur nutuicile et su vigueur,
comme on dit que le phænix senuit de ses pro-
pres cendres. Ello est entierement végétale,
étant composée de tucines qui ne se trouvent que
duns certaines parities du pays ceeidentsl, vile
guGrit infuilliblement des Buvees inte mittentes de
vute eapecey ne manque jumais d'extisper com
tplôtement leseffuls du mercure, benveunge plus
Lot que tvs puivsulstes préparutiuls du au'repat=
eitle, ctarrète immedinten nt tu détennustion
du sons à lu tête ; est un remede infaillible dans
Te maladie laquelle sont exposées Jus jeunes
personnes du sexe, 8 Pest “pulement dans In dé-
bilité nesveuss et fu fuiblewe des comtitutions les
élus d'labaves, Connue remède pour Jes chuom-

tise eluvniques et inflammatoires, sont efficacité
gem démobteée par l’uspe d’une seulé bouteites
La duse ordinuiee ust de Lu Moto d’un verre à
vin, dutis de l'enuou du vin, «fon en peut
prendre cette quantité deux où tunis lois par
jour envicon unedemi. heure want les eps, 8
Une moindre quantité en tout temp, A Ce
qusont alos indigestion apres les repas, v-le
sets d'un avantage ivaipeucmbie, en ce qu’etis
uuguçote beaucoup d'action des principaux vis-
cétes, leur aide à cemphe Tears Cuetions, et
donne a l’estonue lu force de déchaigee dune
tes inteolite ce qui le fatigue, Parlk elle remedie
facilement et prompten eut à l’indigestion, rets -
it l'appétit, et, en nettoyant l’ouvecture des
vaisseaux nbsorbunts, Cacilite hé Dutrition, à les
heureux résuitate sur lu force du corps et l'éu
ergie de l'âme, lourde plus amples details sui
les Lite Lilly «tle Phaniz Hitters de Molfutt,
s'udecsser ou bureau de M. Mollat, à N2wYork,
Hrosdway, 516, vù l'ou peut avoir les piliutes à
25 cents, 50 cents et ut collar lu bute, ct le bit-
ters dun dollar ou ders dolboes la bouteilie.

£27 On pourra voitau même lieu des cesti-
ficats nombreux de leur merveikeuse esficacité,
Duts quelques cas opimfitres et compliqués

de rhumatisme ct inflammatoire, de maladie du
loie, de fievres sntermittentes, de dyspepsie, de
paralysie, d'hémorthoides, de maladies pro
duitgs par l'usage du inercure, de la quinine,
et d’autres maladies invétérées, on trouvera
peut-être nécessaire d'employer en même
es qullutes et La teinture dans les doses recom
mandées ci-dessus.

N. B. Ces pillules et rette teinture extirpe
ront tout mercure du système, beaucutip plus
promptement que les meilleures prépatations de
salsepareille, et sont un remêde assure pour la
congestion du sansau cerveau, les muux de
tête vioients, le tie duvloureux, etc. Les per-
sounes prédisposées à l’apogteasie, à la para
lysie, etc., ne devraient jamais être sons les
pileles où La Linetnres 3 Car une dose prise à
temps peut sauver la vis. Elles égalisent la
circulation du sang, retirent toute pression d+
carvean, établissent la transpiration, et ex-
bulsent toute finpurete par les pores dela peau.

 

 

AVIS PUBLIC.
i 1. Soussigné uppelle l'attention du publie a

d'u qualité malléable supérieure du Zinc n
feulles, qui devient rusintenant d’un usage réné-
ral poue couvair les toits, Plates-formes, Vigan.
das, pour révetie tee Citernes, les Cuses, Buquets
Anzes, Ke, er aus pour les tuyaux de joulleres
dalleaux, tayaus de cheminée, capuchous de du,
&e. et qui peut être employé avec uvantage dam
tous les cas ou l’un se servait ci-devant de blomb
vu de cuivres 11 suiit d’ex connaître les proprie
étéa de mulléabitité 3 il surpasse le plomb et le
cuivre, et il est plus durable. 1supériorité du
Zinc tue te fer-b anc est tide comidétable, en ce
qu’il est non-seulement plus durable, mais lose
qu'il s’oxide, au beu de décruire te tly l'oxi-
dution ne fuit que le protéger et l’erpèche de et
detcsiorer d'avantage,et lorqu'un le léve, ce
qu'en n'a pas besoin de faire pendant cinquarte
ans, on peut le faite fondue et le convertir en uss
ten cs, etdrns cet était il vaut encore la moitié
de sa valeur primitive, pouvant nlors être mêlé
uvec duau sre pour faire du Lronze, Le ferhlune
Sant ent euilles de LH poucez cur 10, et lu feuille
pder rec de 7 pieds suc 3 picds S pouces, cette
enizcic épargne évidemment beaucoup de muin
d'œuvie, attendu qu’elle n’esigera qu'une join-
ture, tandis que le fer-blauc en caiçern 405 et
comme il faut juindre cnsemule 40 feuilles de
fer-blane pour faite ln grundsur de 2 feuilles de
zinc, il en vésulteru Use grande épsrgnede métur

par la diférence des piuces cepliées pourfaire ce
oistures.

Ou peut voir nu Bureau du soussizn®, en tout
temps, des certificats du gouvernement français du
sUCCÈS qu’on seu À couvrir le fond des navires
avec cette feuille de zine, et du l’épargue de deus
tiers comparée uvec le coût du cuivsc, avec
d'autres certificats remblables de l'avantage qu'il
y « là l'empleser aux fins pour lesquelles ou le vet
commande nujourd'huie On peut aussi y voir et
cavntiner les caleuts comparatifs; ils prouvent
clairement que zine en feuille et au moms 22
pour cent à meilleur muiché que le fer Liane,
uns parler de lous cs autres avantages, Il eus
été inpuité ussez pour couvrir quelques mutsons,
aveu les goutivres, dlulleaux, cloux, &e, On peut
voir des échantillons ct se fc procurer en s'adress
sant rue Notre-Dame à

JC REFFENSTEIN.————— _
BUREAU GENERAL D'AGENCE
om ÿ reçoit en dépbi toute espdee de marchan

dives, oton en dispose d'après leu vstocr
11 Font prcecrite. On achète et on vend des
Comission, On se charge d'elfectuer le res
rouveeinent des fonds ct d'en fuze dn remse. Ou
+ fait le Courtage de Pouane 11 de Change dans
Luttes les branches, et où 42 procure dea fonds
AUX ten garanties necessaires; enfin, on interprète
«2 raduit les principaice lunæncs daus cet étulshis-
sement, qui par son ancienneté el parses relations
élauluce assure les mélileurs avantages.

S'adrenses à
M, EUGENE BERGONZIO,
No. 8, Bioad-Sticet, New. Yo

WP M1 y ne constamment à vendre differen
qualités de cigares.

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
ENTRE

Montreal} et Quehce.
ES soussignes prennent la liberté d'annonce

.4 à leurs ainis et au puntic, qu'ils ont pris des
arrangements pour Porganisstion de leurs ligne de
iligences pour l'hiver prochain. J, Girous de

Berthier. F. Hamelin de Desenambault, et autres
persones surla route sont interesaées,et ils esperent
tuéciter laconfiance quo le public leur à accordé
jusqu’à ce jour. 25 passagers seront certains
d'htre conduits arce vitesse ct enmmodement.

SAMUELHOUGII, Québec,
WILLIAM ROBINSON,Moatré.

 

 

   Suecesseurs de J. et J. Thornton

RETPERTOIRE

VE LA LITTERATURE GANADIENNE
u

RECEUIL OHOIS!
De divers écrils en Vers el en Prose com-

ORSQULchaque puys peut offrir au viéele
et remettre à lu postérité les productions de

ses poutes,et de sus prosateurs, le Canudu v ul
puruit jusqu'a ve jour prive de cet avantage, En
cet, Wnexiste avj urd*hni nol moncment, nul
ouvrage vu l'on puisse avec facilité revvouver des
écrits qui peut-etre custent fondé la rencunaée de
leurs auteurs et conteibué à fu gloire du pays qui
les n vus naître. Les publications de nate exe
clusivesnent littérolve sont accompagnées de dilli-
eultes su multiplièes que le génie naissant et la
noble nubition que l’accompagne toujours se trou-
vent étouftés pur les oustacles qu'ils 1encoutrent à
chaque pas ct par In presque certitude d'tne pon-
l'éussite, Le jeune écrivain n’a dune que In voie
des journons pour servic dinterprite doses penis
eres inspications 5 elles w’atticent que le degré
atteution que leur cadent les nouveites, les dus-
cussions plus vu moins exaltées de la politique ct
les évéuemens du jour 3 son premier essai, noyé
dans d'énormes liasces rélegué à jumais, sur les
tablettes poudreuses du petit nombre de Libliophis
tes tobe dats Poubliy son nom reste à jamace
oublié et, hunteus Wanjeune Can ot du peu de
gloite qu'il es a recucitls, il jette wee tegret cette
plusoe qui plus tard peot-ctre chtscivià sa propes
gloire et celle du <a patrie 5 de méme qu'il raceun-
nul ses dévauciers, de meme ceux qui viendront
uprès lui seront privés d’un point de départ et d'un
sujet d’émulation.

Le Canada posséde de jeunes écrivains dont
le preductions soul perdues pour ls généralité
es auteurs ct qui néantoirs Ügurerticut souvent
sjzrhe onneur dans la légion 6i brillante des litté-
reas contemporains ; 4} est sucrout un nombre
acema considérable de poésies auxquelles il ne
cltscducrait qu’en non connu pour leur procurer
une iMustration et dont cepoudant l'intérét n’est
qu’ephémète,.

Le hat de Ja publication projetée dont le planest
offert maintenant vtt public, est done de repruduire
sous une forme cuulnude cl de rassembler Lune les
Écrits en prose et eu vers de quelque originalité
on de quelque mérite composés en Cunuda et pu-
bliés dans les journaux publier, auxquels on sjou-
Lora ceux qu'il sera possible de reeucillie et qui
suul inédits jusqu’à ce jour.
Mseru fait aussi un choix étendu des chansons

appelées de voyageurs, dont la ruiveté, l’original-
Îté et la simplicité des expressions font excuser les
irrégularités poétiques.

Comme: vue entreprise sembluble exige de lon-
ques et profondes recherches, l'Editeur ose os.
pérer que, daus l'intérêt et pour d'ugrément
publics, les personnes qué nurout à leur portée
nes documents propres à be faciliter voudront
bien lui en Cuire puat. 19 recevra uvee recone
Waissance Loutes conununicutions à ec sujet, suit
de la part des auteurs, soit do celle de perevines
es la possession desquelles “cuvent se trouver des
écrits dont lu publication poureait être de quel-
que iutérét.

 

CONDITIONS:
Afin de facilitera chacun Faequisition d'un

ouvrage qui ne peut manquer d'intéresser vive-
ment fous les amateurs et protecteurs dus lettres

en Ce pass et chucunen particunce, lu publien-
tion s'en feru par suite de hivncisons hebdomidai-
tes doui le cccueil formers un ou plusieurs vol-
wes in bd vo,
Chaque livraison consitren en 16 puges in $ vor

Lt paraîtra chaque sumedic Lu pulnieution en
str CUMINCNCÉE RU-ALOE quill sen formé un
nombre de souscripteurs suffisant pour en couveir
ses finds. doen personnes qui désirent y suusegite
sont prices dele Bure immddiatement, vu qu'il
ne sera Uré qu’un nombre de feuilles fait limité.

Le prix sera 12 sous pour chaque numéro,
prguhle à lu réceptions

Les souscripteurs de la campagne seront tenus
de payer dit numéros d'avance,

Toute personte qui procurerct fera parvenis
le montuut de dix souscriptions aura devil à un
cremplaire de chaque livraison,

Les auteurs qui tourairaient uu certain nombre
Le pièces inédites auront aussi droit à Un escmp-
baise

Les murceaux seront publiés nice où sans nom
d'auteur, sclon le désir de ceux qui les feront
parvenir,

LI" Toutes communications, ete,  devron
être adresvées franches de porté M. N. Aubin
Editeur, rue St-Pierre, No. 83, Busse=sille
Quebec Ou sumcrit uu bureay de lu Guzett,
de Quebec, du Canadien, et chez l'Editeur,

Sa° l'impression en sera soigneusement sur-
veillée, et rien ne seru négligé pour que l’ouvrage
livré au publie soit, sous tous les rapports, digu
d’uccuper une place dans le salon comme dans,
lu bibliotheque. Chaque livraison serx accom-:
Pugnée d’un couvest imprimé contenant les noue
delies les plus récentes, lc sommaire et lu lise;
ves agents.Chaque volume auta sa table dee!
tnticres

Que bec, 17 janvier, 1838,

 
AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM-

PAGNE.

Gucnilles! Guenilles! Guenilles |
LS Soussignés donneront TREIZE CHE}

4 LINS nar CENT tivees pour doGUEST L|
S, aux magasing de JACQUES CATIFR-

vis Ia Jhenque du ? euple, Rue St. François |
Xavier, Moutréni, i

MILLER, M¢DONALD & LOGANS,
7 février, 1938,

     

 

AVIS.
UNE Assemblée Générale des propriétaires
du Lateau à vapeur ie PATRIOTE CANA-

DIEN, tenuo à la maison de Frunçuis Fenoil, à
Montréal, conformément à l’annonce publiée cn
Janvier, le Cinquième jour de l'évrier 1888,

Les personnes suivantes ont été nommée
membres du Comite pour la gestion des affaire
pour l’année suivante :—

Thomas Phillips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlanget,
Alexander Dull,
¥ wl Kauntz,
Franquis Benoit.

Etä une assemblée du comité ciadcesus, les
messi urs suivans ont Été nommés :—

Tuos. PHILLIPS, Président,
Freuxy ST. JEAN, vicerprésident,
Josrrie BOULANGET, Scerâtaire.

Comité des Comptes.
Pave Kavsntz, Juskan DobLANGET et

Gronve Punts,
Montréal, 10 février,

Froest Idler,
Olivier Raymond,
Joseph Andrews,
George Fhillipe,
Henry Lespérance,

 

Vin de Madère.
LA scussiqnes ont en Cave, une petite quann

tité de FN DE MADERE,premiere qua-
lité, marque MM, Neuwlon, Gordun «Cie 5
pipes, barrigues et demic basriquese Ces vin
sunt recoiminatdables comme du meilleur choix.

PETER MGILIL. et Ctx,
Montréal, 10 (éyrler.—tf,

 

ARINE ENTIFRE. C00 poeh & vende
fer BURNET et HEWARD.

Rue St, Pierre, 

— * nécessaire, pour Pintéret des compeguies d'assu-
) Pose o Canada, “ ancesihreprésentent respectivement, d'ajouter
PROSPECTUS. un extra de VINGT CINQ POUR CENT, sur

  

! N conséquence des fréquuents incendies se

: E ant eu Îleu encelte cité, et des pertes consis
dévables qu'ont éprouvées les compaguies d’assu-
rances, en partie pur le manque de 1uoyens néces-

saires pour arrêter les progrès des flamines vu pour
. 1 + ‘

* éteindre les incendies ; les soussignés, croyent

‘les taux d'assurances déjà existanss ce touvean
+ nrifprendra clletetsera payable de la dute det
+ cette annotice sur toutes les propriétés qui scron
assurées dans les laubourgs et dans Ja cité de
Montréal, jusqu'à ve quedes moyens ciluctifs soi-
ant adoptés pour létablissement de compagnies
du feu qui assurent de tu part du public cetle co-
L'opération pour éteindre et arrêter les progrès du
feu qui existait oulre fois et d'aprés laquelle on
établit le taux ordinaire des assurances.

Signe Go MOPFAT,pour lu compagnie d'us-
ur ance du Phénix de Londres

C. PAUAgent de lu compagnie d'hssurance
contre le Feu Pailinnce :
GEORGE CREWE DAVIES, pant le conga.

gain d'ussurauce de Québec,
D.MACLEAN, procureurpour la compuguie

déacutance contre le few de Europe occidental
JOS, JONES agent de lu compagnie d'ussu-

race coutee fe feu de l'EUus Mucttord Connectio
eut.

NB, 'ugent pour lu compagnie d'assurance
de Québec ugaut age depuis le mois de Novembre:
dernier d'apres cette augmentation de 25 pous
veut, les tnux de premiumresteront les siens
son bureau qu'il sont été depuis l’époque nen-
tive,

Moutrént, 15 fev. 1687.

AU PUBLIC.
1 I soussigné ayant été sollicité par plusieurs
da du sus cinis, # cousenti, pour se rendre «
leurs Instances, à cnnascter de nousenu vue antic
de sen temps à ectie partie si uti ¢ de la profes-
ston de MARECHAL, lx CASTRATION ; une
expérience de trente ans, uit sujet des diverses
mulsdies de ec noble animul, le cheval, ninsi que
de longues études fui permettent damurer ceux
qui pourront requérie ses aervices qu'il leur dons
ners Une parfaite satisfuction. .

Le svussigad oftre de garantir le succes de Po-
pération toutes Jes fuis qu'ilchâtrers un cheval
Âzé de 3 a IV ans, aux conditions dont les parties
conviendront.
Duns toutes les branches de profession, ses prix

sout ce qu'ils ont toujours été modérés etsur
le principe de pas de guérison pas de puie, s’il est
wppclé nsant qu’on ait crsayé aueuntraitement,

Lus pero…nes qui auront besoin des services du
soussigné, le trouveront chez ui, rue Dorchester,
fauboury SL. Laurent, de 7 a Ÿ heures a. M, et
de EL Leures a. M, à 1 heure oot fu forge de
M. Cauthers, Rue Mill,

JOUN MAYBELL.
Tg 1 aw,

  

 

23 avril 1535,
 

Plantes bulbeuses, Roses, Daplia, Graines
Fleurs, §¢

© ES propri¢taires du Jari Boraviavsde
MAGUILUAULT, ayant augmenté considérable-
tent leur collection de Plantes, Ke. pourront

les vu dec à ui prix plus véduit que ei devant,
et gen tout autre duns de pase,

DALLAS,
La culection de Dautras comprend les espèces

es plus recherchées et les plus bulles qui <vient
connues. Cette collection vecupait plus d'unde-
ai nrpent l'unnée derniere. Où peut se les pro.
enter uu pix de 155. à 254, pur douzaine ou 1s
pour la collection complete de 50 différéntes suite
ne du chuque.

P'AIVOINES—ou Punnes
Trente variétés des plus helles Prvorser,

de 2. Gd. à Va chaque, ou $24 pour la vol-
toztione

; ner ce téa

 ROSES,
Enciron 150 sortes de RtosiEns du mois et de

ardin, de Js, Sd. n 105. chmque. ou As, par dou-!
sune, ou $60 pour une € Hection complete, un’
ied de chaque.

 

VENDRE OU A LOUER et pussession don-
née immédiatement : Une MAISUN, mec

éevier, duns lu vlus behie exposition de Montréal,
au Côteuu Baton ; avec tn grand JARDIN, con
tenant plus de 30 wibres fruitiers.—Ausi, une
PRAIRIE de cit wipant de superticie, Cette -
propriété est sur lu mème ligne que celle qui
seit de résidenceJoux Morsox, «cuyer, 1Ue
Sherlrouke, S'uduré ser au propriétaire souss!gné,
Udtel de Madame Munroy, rue Notre-Dame,

A REGNIER
mJ.

”
a)

 

Montréal, 22 Avril, 185%,
 

MAISON A VENDRE
I £; soussigné offre eu sente UNE MAISON

-dsituée duns le village de Kicaup, une
FORGE, une GRANGE ECURIES et un
goand teem, Cette Pruce est tres bien situé
vur Un Comuierçunt où pour une nuberge,

; F, BEDARD.
Rigave, Je Q février 1887.

N A BÉSOIN d’un APPRENTI dans une
JF PHARMACIE, Hdevra parler le Fran.

Quis ct "Anglais et avoir une jolie écriture.
S'adresser u

CARTER xx N° DONALD.
«47 nars 1S38

 

NOTICE,
{ N WEDNESDAY, the 7th instant, there

'

¥

cune a person tu me, to sell a RED MARE,
with u tein painted red, and a complete Harness
thinking the said mars was stoeny | juve kept
her, and the person who wanted to sel} her hus
abscouded. The person who has lost the said
afc may have more particulars by apply.ig to

« BTE. BIGONNESS, TAVERN keeper, iver
Chambly, paying for this ndrertisement aud other
expense,
89 Leb, 139,
 

Bois de Chauffuge à Vendre.
LAINE ROUGE, prix 11s. 84, Ia corde,
LOIS FRANC do 1», do

AUSSI,
Planches et madriers de ditérentes qualités,

‘ S'adiesser à
AL AUGUSTIN POUDRIER.

Faubourg St, Antoine.
Montréal 6 avril

 

AVIS.
rpoUTEs personnes ayant des réclamations

contre lu succession de feu PUILIFPE
BRUNEAU, en son visant, êcr., avocat de
Montréal, sont requises de les présentes en forme
authentique saus dejni au soussigné, à son étude
tue St, Vincent, en cette cité. Et toutos per-
sunnes endettés envers la dite succession sont re-
quises de lui payer le montant de leurs dettes
immédintement,

JOSIN M'DONELL,
Curateur,

21 avril 1838, (eee

 

Magasin dela Lyre d’Or place
d’Armes.

ES Soussignée vut l’honneur d'ofirir teuc
H 4 services i leursamis cau public,et espérent
mériter l'encouragement por Pexpérience qu’ils
vut et les suins qu’ils apportent à le manufuce
ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Et ils peuvent gurunli ces imtruments contre le
détériorations pr le climat de ce pays, et commie
preuve à l'oppui de leurs assertions ils prennent
lu liberté de soumettre les certifients suivant,
qu'un des associés, Mr Denis, % reeu en récoms
fremse de son tulent dans son art du construire des ‘
OncuEs et des l'ranus, i

J W HERBERT & Co
4 (iv, 1887.

M. Feerersayunt acheté un Praxe Fours: de
lu confection de M. W. Denis,itne fait un de don-

igunge de la satisfactionque lu qualité
et leton de l'instrument n’est surpasé par au-
cun nuire piono, etcelu d'uprès le jugement

 

—_—
JARDIN BOTANYDE GUI LÉNNIQUE

»

,,

COTE à ma ?ColME le propriétaire tna »seuent le peintemsPEth.cieure, ilu lhonveur puget ong,
wii ct nu public, qui diy Acer à ses ggg,
ment splendide de pommier oy de uycerislers, muriers, (pour ver, golrriers, Pure

 de plusieurs amateurs distingués.  
mobs, Uté Piano de Salon, que toutes les Persons |
nes qui sen sont scrvi ont prononcé ninsi que mei
istre un instrument d'une qualité supérieur,

FP. BAINBRIDGE, Licat Cul
Duruford Street, ber sept, 1531
No B= Le l’iuno ci-dessus était de lu coufee-

jou du M, Denis,

 

Je certifie uvoir acheté de M, W, Denis,
un Orgue de Sulion, de 34 nunutactuve, du prix
de 100 guinées, Cet Orgue un été admiré par
les meilleurs juges et on pouren toujours venir
Peruminer pour preuve du talent et de lu eupu-
cité de M. Denis

W WAKEMAN
Plymouth, oct. I, 1587,
Ayant acheté ut Prano de lu manufacture de

M, W. Denis, jui plaisir à donner ce témoignage
pour preuve de lu qualité et du ton de cet imtru
men Plwsicurs amateurs ont pronvncd gue
c'est un des meilleurs Pianos, M y à deux ana
que Jui cet imtrument-

WM. LANE, Lieut. RN
Stonehouse, 0 fév, 1832,
M. Convan prend pluisiv à dire qu'il a la plus

erande confiance en M, Deni comme umunulie.
urier d'Orgues et de Pianos, ct il crait deveir te
ceommander uu public,
Quebec, 15 juillet, 1534,

M, Denis ayant raconmodé l'Orgue de Trinité*
Chupel à Québec, y anjouté une pédale ct les
accordé à une tres grande satisfaction,

Jo SEWELL, Juge enChef de Quiles
Qucbee, 9 noût, 1524
_
§ ME, BLACKWOOD premd ta literté
] d'annoncer wu publie qu'elle a ouvert uni
l'ENSIONNATct son ECOLE, pour les jeunes;
DEMOISELES, 6 SOREL. La situation cum ;
prendtout ce qu’il y u d'uvantugeux pour |
lustilution en ce genre. \

bo La inanière facile d'y nborder de tous les
points, voit en buteaux a vapeur dats Clé où
eu hyver par des beanx chemin

2. l'air y est (ressalubre, etires- propres pous
ds suntes faibles. et pour preuve de cela, leet
quo les ravages du coléra, qui en cette province
à fait des milices de victimes, ne s’est à peine fait
sentir à Sorcl, vù il n'y a eu que tréiscas routes
ment
Bu. Lasituation agréable, et ln beauté de la

perspective, doivent engagerles jeunes demoiselles
à cucillir les Qeurs de Peducation dans cette
place, avec plaisir
Les uvantuges à l’ésard de la situation, et le

prix modique dela pension, ainsi que l'attention
qui scie portée l'étude des élevés, dovient en-
pager les parents cl gardiens à devenir les putron
de cet institution,

Conditions, pris L306 par année.
Pour les particularités, voir fes sfiches

Sorel 17 Cévrier 1885.

  
  

 
 

FE soussigné uynnt de Nouveau ouvert sa
LA Matsos ve Prssion, au coins des rues St.

Paul ct St, Jean-Baptiste, sollicite la Continuation
ces faveurs de ses auciens winis et du publie,

Jus, ROBITAILLE,
— 16 mais—2f, ;

A LOUER,
Di MAISON, en pierre, deux étage sue |

formant le coin des rues Ste Marie ct A 1=
herst, avec bonne cour, bonnes euves, écurie, re-!
mise, ete. muintenant accupée par M. M’Naugh-,
ton et Cic. S'adrcaser à Mdo À. MELANNY, sua
Ste Pu 1,

Montréal, 11 avril, 1638,

 

Bon Paturage.
I E 1oussigné prends le liberté d° er au

.4 y Ublie qu’il a Joué les deux fermes de M. PP,|
Bélaire et de M, Jacob \Wurtele, et 1l los occu.’
pera seulement comme: pâlurages pourles vaches
de la ville perdant t'été. [I aucu à son service
des gens soigneux pour prendre soin des animaux
qui lul seront envoyés. Les prix eront très
modiques, A. SPALDING.
— 28 mars. '

LOUER, pour une au plusieurs unnées, et
posscasion au premier mui puochnin, ces he,

les propriétés, situées rue St, Joseph, appaite- ;
nantes d lu succession de feu JAMES DUNLOP
Ecuier, ci-devant occupées pone un nombre
d'années par A. L* MACNIDER, Ker. et MMd
CLIARLES BROOKE et FRERES.

S'adicsser à
P. GILL et Cie.

IR3S fhvrier _ sf.

L’ALLIANCE,
ASIURANCE HRITANNIQUE RI ETRANGRRPE AUR LA
SEE ET CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DY, LONDRYS
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
Les affaires de cette compagnie sont transigées

au Burcau du soussigné, rue St. Gabrict.
C. ‘FAIT,

Agent pour les Canadas.

 

fer jan. 1858
 

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros et en Détail

MARCHNDISES SECHES
DE GOUT,

tue Notre-Dame, vis-à-vis le Palais
Justice

AVIS,
I,INSPECTEUR DES POIDS ET MESU-

RES pour le District de Montréal, ayant

  

 

SEL A BORD DU BATIMENT.

20 Minots sel do Liverpool à vendre

VILLIER et FILS, 

George Street, Davengort, Murs, 1595, |
. — . | proutenrout de

Je certifie par le présent billet avoir neheté ‘208 objet étant
de M. W- Denis de Stouchouse, il y à quatorze ji ment un dé

i
t
1
|

;| pur ligne pour

 lieu de soupçonner que divers individus so por-
mettent do peser et de merurer, pour vendre ou
acheter,nvee des mesures non étampéaoù vérifiés
et certifiés justes, il va faire faire des rechesches
ptrietes, et poursuivra tous ceux qui ne se Scvont
pas conformés à la loi.   par les soursignés,

16 mai 1838 6 avril 1638,

—————amm

à sole,) Borelgudeliers, arbre
loustes vivesaus, des plantes touio ,

beuses, dulhins, couur, rej
pots de feurs chuiieq de sey SL env
meilleur vrdre et à des prix yi let
Une collection de plantes ol es

et de PAmérique, Choisis pour ona
rope, et empuquetés de la meilleuy ter ok,
… Lee propriclaire espère que le ue Suanière,
la réduit sec arbre Pit gy1 set J
continuation duc patronnepui lui mériter
de sun jurdin en lola popres tu ding

ru ube biigera pus à abandonner LON tabbotanique, "ou attention cat de le neepied plus étendu, ufin de lui Geteroeha fueilitéde réduire su prit eu netd'ouwent contiendra plus de
tution sus peu de jours,
Dans Pintroductiog deg i_. . rodugers, le propriétaire ne Psfy fhe,Àceux qui pourront lui tapporter decTe

niaires vuis d'obtenir des différezz Tr Bimonde, toutes lus plantes et toys le hfubporter un bené
de faire de sou p JuleA outed Hmen wi bot national de onhe el d'inléressunt en Lotani 'Buit ERarte,

IL

» forestiers, »  
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EPIETSVOLER7
ES Effets suisans vat ÉL volés @

   

"
goclelte SOPHIE, capita ald Bi

Savoie un Coffre de Marchesdete Mare
turé, d'environ deux pieds quatre toalmy,||
tontensul 413 Picatres ch Bitegees &cillérentes valeurs, entre autres us tj el
et le peste de § 10, $5 0 mon Lob §2;,e $ lu, Sôau Muvinéres = Derd 130
un Portefuville de Maroquin lose a
mises du Nanclle di pays, la chaineee ee
lesue de laine, unie travale de soie pan w
vuée de deux barres Lloucles aux [deny a
mi-e indtation ce toile dont les marchesdigg. Q
vers l'épaule, un devant de chewise rea
ses eflels ont été enlevés dans k nuit oh h vo
10 novembre dernier, du port de Quétee » a “au
pose que le cote u été mis à borddu Sitaal pa
quiu quitté Québie du !9 au "u wheal, ù ni
Cansporté soil aux Troie Kisières, à Sorel a“ 7
Montréal, vit même laissé à Qui…ee, ES
Dex dépusitions reçues dernièrement ont (oekit d

a Paspestution du voleur, [rig dla hy, Sha ¥
district de Québec, Ou a retrouvé en ha .
sion du voleur £i0 et quelques chet fl 1
argent, et le devant de cliemise sans eollet, à ,
effets contenus vu dit collie, VI paraitqu'ue pas »
tide l’urgent à é16 enipluyée i akter Gf, Jl

1} effets, entr'autres une wontee dae, eliSe 3
sage, hurloger, Moutiéal, et ds birds te oll 52
Guenter sortes, L'argent à le devant de denll ol
retrouvés ont El vo en la Ponessica d'un ton J
uted Charles Simaide Toute personne qui gon ©
counner des infatuation rulistaloathes, tay off V
retr.uver le reate de urgent et dos effets wlio, off 31

Jean Baptiste Marcotte, de St. Autize, Eiveaff
Cuamtly, recevra Uue sccutupruse génétesr. i
— 29 jutnicre |
Le — —

AVIS
VF Soussigné ayant pendant plus de trste as 1
duts l'état d’Huncanteur et Courikt, ea $

celle ville, et durant fes sept denderes anscessy. M*
unt été nitaché à la anaison de 43, & L300 Jd
NIUER, conyers, dunn lu © pacité susdite rad PL
la Werte, à fa suggestion de plusieurs au 4
speetables, d'ofirir nes services au putlie ray
Encatteur ct Coudier. 11 cra les atiires Siu ©
un autre systéme su vi jusqu’à présent, on ses *
trayant le courtier à une responsalilté geler
prictaire doit de préférance assumer, xdqui |
cela duit etre, à muitis de citconstinces pattie lt
lieres, ?

Le soussizue premd Ia liboné de réfénr eal ©
qui désireraient des informations ditéricure «BR
taonaieUr cisdesats Honiines |
— 13 lévrier.=j. JANES FRASER ;

HMOURN RAMSAY vicnnent d'outarco ii©
Caisse de LIVIEUS FRANCAIS ésprecrti

merite : Cteu disposers uux plus Lis pos. L ‘
ollection cousielt er ; ‘

Œuvres de Voltaire, 7: vols. ro, Pari,
du de Molière, 4 du de &
da de CorneilieIS do do & 0
du de Racine, 7 do 1S Duo |
do de C. Delavigne,d do 12 &
do de Delamanive, 6 do 12, à

Chansons de Bérauger, oh
Draimnes ct l'uésies de »

Victor Jlugo, 12 à ‘
BResue Universelle, de 1832 ; |

au cominrnevtnent de 1836. I K
AUSSI,

Uue petite collection de VAUDEVILLE
par Scribe ct antres derivaing celébres dum,

delivres juveniles, propres pour false desc
ar de prix d'écoles.

' Li porte voisine de la Banque au Pole |
15 initlet 1836.

Imprimé et publié les Mercredi el Su

de chaque semaine

PAR

JOIIN JONES, Propriétaire:
Lt et |

Imprinacrie et domicile rue St. G 0 |

f bourg St. Luurent, Mont ;

CONDITIONS DE L'AMI DU PLAT
e Journal paraît deux fois parsemeioé”

ered et le Sevtesdimatin. Leprix ile labos
est de tis, par année, payable par sent

vane non compris frais de pet.Ceutse ay

discontinuer sont obligés d’un donner # ;

avant leur sumestre dehue et payerle1 ;

On s'abonne nu bureuu, rne Notrer
vis du Palais do Justice, .
Un nereçoit pus de souseriptio

ir mols, is

Prix ves Axsonces.—Sis lignes da

2n, Gil, et pour chaque insertion i
dix lignes et an-dessous 3s. 4d. et 10d.

insertion subséquente, Au-dessus de

a première insertion,

chaqueinsertion suhréquente. ;

ue” Nous publicrons les annonces7]

cront adressées, jusqu'a co que non?

dre de discontinuct.
AGENTS.

Gi1.LASSISERATE,TROIS-RI
‘

J. L, CONSTANT...STIR
TH

1

  
   

  

   
   

   

ps pourDé

=

pail

CHARLESENOND....-
THOMAS LETT, eves sersse
JOSEPH ABRAHAM.Sr
H. CREBASSA,...WILLA
Jo, BENOIT,00000550 ED

3. BOUILRET,. RIVIERE-DL G0)
DoO'DOHERTY... 87. BUSTA

 

  

 

 
 

Tous BARBAULT.. LAS

M, LOUIS BEAUDRY, 0
ISAAC JONES,+L4Signd

P.DORSENNENS, ai
M. DO eeay
W. OD. PARENT, COT: rug
Da. MOORE...HAM GL
+ DE HERTEL: ++"  


